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ATTENTATS 

DE 

LA FRANC-MACOIVNERIE 

«> 


A L’ORDRE SOCIAL, 

PAR 

ANIANO NEUT. 


« Comrac vous ledcmontvez dans votre ouvrage, 
» la Franc-Ma^onnerieavoue elle-m&me qu’elle est 
» hostile a toute autorite, et qu’elle est l’auteur et 
» le chef de tous les bouleversements qui ruinent 
» aujourd’hui l’ordre et ouvrent la source de toutes 
» les catamites. » 

(Lettre tcrite, par S. S. Pie IX, le 6 Novetn- 
bre 4865, A M. A. Neut, auteur de V ouvrage : La 
Franc -M sgoNNERiE soumise ac grand jour de la 

PUBLICITY, A L’AIDE DE DOCUMENTS AUTHENTIQUES.) 

* Dans toutes les parties de 1'Europe ou la 
» Ma^ounerie a ete etablie, ses logcs sont devenues 
» des sources de catamite publique. » — (Robison, 
Preuves de conspiration* contre toutes les reli- 
gions et tom les gouvernements de 1’Europe. 

Loud res, 1792, tome II, page 452.) 



Typography de A. Neut, rue du Gouvernement, H . 

AOUT 1868. 
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AVANT-PROPOS. 


On a dit que « Hiomme est de glace pour la vdrite et de feu pour le 
mensonge. » L’experience de tous les jours ddmontre le bien-fondd de 
ce jugement : tous les jours on volt la verite meconnue, et le mensonge 
triomphant; on voit des gens se jouer de la bonne foi au profit de la 
deloyautd et s’exposer, de gaite de coeur, avec leurs dupes, aux conse- 
quences funestes du culte qu’ils ont voue k I’erreur. 

Cette situation deplorable impose de grands devoirs au publiciste 
catholique : il importe de tenir constamment le flambeau de la vdritd 
prks des couches de glace qui I’cnlQurenl, afln qu’elles se fondent sous sa 
chaleur vivifiante et que la iumiere offusque ses detracteurs memes; il 
importe de ne donner au mensonge ni repit ni treve, mais de le pour- 
suivre I’epee dans les reins parlout oil il se montre; il faut obdir k la voix 
de St. -Paul ecrivanl k Timothee : Insta opportune, importune, argue, 
obsecra, mcrepa in omni patientia et doctrina. A ceux qui ddsjrcnt 
sincerement connaitre la verite, comme a ceux qui lournent le dos aprks 
avoir dcmandd cc qu’ellc est, comme k ceux encore qui la comballeot et 
rinsultenl, il faut ouvrir les sources du vrai et du juste, et, par une 
demonstration claire et palpable, leur faire senlir la lourde servitude de 
I’erreur el du mensonge. 

C’est le but que nous sommes propose en ecrivant cet ouvrage : apres 
avoir entendu contre 1’ennemie mortelle de la verite, la Franc-Ma?on- 
nerie, les temoins qu’elle-m6me a designes; aprks avoir trouve, dans ses 
aveux, dans ses ecrits, dans ses actes, le plus eloquent et le plus peremp- 
toire actc d’accusation qui ait jamais vu le jour, nous avons voulu le devc- 
lopper et resumer les debats, afln de permctlre au lecleur impartial de 
prononcer son arret en pleine connaissance de cause. 

II dira si nous avons reussi dans 1’effbrt que nous avons lente. Le trisle 
etal politique dans lequel se trouve (’Europe, a la suite des coupables 
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manoeuvres ties societes secretes; i’incarnation de la Franc-Magonneric 
dans la revolution, le faisceau de nouvelles preuves que nous apportons 
It l’appui de Faccusation, Finterrogatoire que nous faisons subir a la secte 
en la pla^ant sur la sellette, tout cela jetera, — nous Fespdrons, — dans 
son ame une juste et grande emotion; sa conscience alarmee poussera le 
cri de detresse, et Dieu, par qui est toute chose, augmentera ainsi le 
nombre des defenseurs de la verite. 

Nous cn voulons surtout a ja Franc-Maconnerie, parce qu’une etude 
sdrieuseetapprofondie nousaappris qu’elle est le fans et origo malorum, 
la cause et Fauteur des graves perturbations auxquellcs le monde est en 
proie ; parce que FEglise, ne pouvant se tromper ni 6tre trompee. Fa pro- 
clarae par la bouche de cette longue ct illustre pldiade de saints et grands 
Pontifes qui se sont succede depuis Clement XII en 1738 jusqu’h Pie IX 
en 1868. 

La culpability de cette secte secrete ne saurait etre misc en doute : les 
attentats qu'elle a commis contre l’ordre social sont la : nous les trouvons 
dans les documents emanes de la Maconnerie, que longtemps elle a 
caches, mais que nous avons soumis au grand jour de la publicite, lequel 
constitue pour le Macon le grand jour de jugement et de la condarn- 
nation. 

Au restc, si elle veut ouvrir le debat, soumettre le proems it revision, 
nous ne demandons pas mieux, et d’avance, nous nous engageons h Be 
puiser des pieces de conviction que dans Farsenal de nos adversaires. 
Leurs attestations nous sufFisent. 

Mais une longue experience nous Fa appris ; ce defi ne sera point 
relove; les Francs-Macons sont sourds et muets, et ce qui pis est, de ces 
sourds qui ne veulent pas entendre, de ces muets qui ne veulent point 
parler. 

Neanmoins, leurs aveux, leurs ecrits, leurs documents, parleront en 
leur lieu et place ; et nous esperons qu’avec Faide de Dieu, la verite qui 
en jaillira, illuminera beaucoup de ceux qui sont assis dans les lenebres 
de Ferreur. C’est notre voeu le plus cordial, notre desir le plus fervent. 

Gand, 28 aofit 1868. 

Amand NEUT. 
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BREF DE NOTRE S. PERE PIE IX, 

A L’AUTEUR DE CE LIVRE. 


En 1865, M. Amand Neut eul fhonneur d’offrir a Sa Saintetd Pie IX 
la premiere Edition de son ouvrage intitule : La Franc-Maconnerie sou- 
mise au grand jour de la publicity h Vaide de documents authentiques, 
faisant connaitre au Souverain Pontife qu’il s’occupait d’une seconde Edi- 
tion plus complete et mieux coordonnee. Le Saint-Pere fit Scrire, par 
Mgr Mercurelli, a 1’auteur une lettre tres-flattcuse, dans laquelle II daigna 
louer et encourager 1’ceuvre entreprise. Celle-ci avant ete mende a bonne 
fin et la nouvelle edition parvenue 1 Pie IX, Sa Saintete daigna honorer 
M. Amand Neut par l’envoi du Bref dont nous publions ici la traduction 
ct le texte la tin : 


PIE IX PAPE. 

Cher Fils, Salut et Benediction Apostolique. 

Nous avons vu, avec le plus grand plaisir, que vous avez aug- 
ments et disposS en meilleur ordre l’ouvrage trSs-utile que vous 
avez publiS anterieurement pour reveler aux profanes les secrets 
tSnSbreux des Francs-Magons, afln que, connaissant & fond l’im- 
piStS et la turpitude de leurs mystSres, ils s’en tiennent SloignSs. 
Car cette conspiration criminelle contre Dieu, contre toute auto- 
ritS, contre la justice, contre les bonnes moeurs et meme contre 
l’innocence du premier age, et cette servitude si dSgradante et si 
dure, imposSe & la raison et & la libre action de quiconque fait 
partie de cette secte pernicieuse, ne pourront manquer d’en dS- 
tourner tout homme qui n’a pas entierement StouffS en lui les 
sentiments de religion, de justice et de dignitS personnelle que lg 
nature a gravSs dans le coeur de tous. 
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En consequence, Nous vous felicitous de ce que vous ayez vu la 
premiere edition de votre ouvrage si promptement epuisee, et 
Nous souhaitons que cette nouvelle edition trouve encore un plus 
grand nombre de lecteurs, afin qu’ainsiplus de personnes puissent 
dviter les embuches dressees de tous cdtes aux imprudents, et 
qu’elles apprennent & connaitre clairement el & execrer cet instru- 
ment occulte de tant de maux et en particulier des bouleverse- 
ments et des malheurs de notre epoque. 

C’est pourquoi, Nous implorons sur vos efforts la protection 
divine et, comme gage de cette protection ainsi que de Notre 
bienveillance paternelle, Nous vous accordons Ires affectueuse- 
ment notre Benediction Apostolique. 

Donne k Rome, pres de Saint-Pierre, le 16 mai 1868, de Notre 
Pontiflcat fan XXII. 

PIE IX PAPE. 

A notre cher fils Amand Neut, a Gand. 


Voici le texte latin du Bref qui precede : 

PIUS P. P. IX. 

Dilecte Fili, Salutem et Apostolicam Benedictionem. 

Libentissime vidimus auctum a te accuratiusque digestum opus 
perutile, quod jam edideras ad revelanda profanis massonum 
antra ; quo, mysteriorum impietate ac foeditate perspecta, pedem 
inde retraherent. Nefaria siquidem ilia conspiratio in Deum, in 
autoritatem quamvis, in jura, mores, ac ipsam pueritice innocen- 
tiam, illaque abjectissima ac durissima servitus imposita menti et 
operi cujusvis, qui exitioso ccetui nomen dederit; nequibunt ab ea 
societate non deterrere quemlibet, qui inditum omnibus a natura 
religionis, justitiee, propriceque dignitatis sensum nondum in se 
plane restinxerit. 

Gratulamur itaque tibi, quod priorem tuce lucubrationis editio- 
nem celerrime videris exhaustam, crebrioresque huic alteri lee- 


Digitized by 


Google 



— I 


tores ominamur, ut plures cavere possint insidias passim ubique 
structas incautis, et perspicere atque execrari discant occultum, 
sed potissimum preesentium commotionum et cerumnarum instru- 
mentum. 

Proposito tuo propterea divinum adprecamur favorem ; ejusque 
auspicem et patentee Nostree benevolentice pignus Apostolicam 
Benedictionem tibi peramanter impertimus. 

Datum Romce apud S. Petrum die 16 Maii 1868, Pontificatus 
Nostri Anno XXII. 

PIUS PP. IX. 

Dilecto filio Awasdo Neut-, Ganoavum. 
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EXTRAIT DUNE LETT&E 

DE Mgr DUPANLOUP, EVfiQUE D’ORLEANS, 

A l’aCTEUR DE 


la Franc-Macannerie sonmise aa grand janr de la pnUidte 
a l'aide de daenments antkenliqnes. 


« Mcnthon St-Bcrnard, 24 Juin 1868. 


» Mon Cher Ami, 

» J’ai lu en grande partie l’important ouvrage que vous 

avez public sur la Franc-Magonnerie, et je ne suis nullement 
surpris du Bref si flatteur dont vient de vous honorer le Saint 
P6re. Que pourrais-je ajouter k ses paroles? Je ne veux louer, 
apr&s le Saint-Pfere, dans votre consciencieux travail, qu’une 
chose, que, pour ma part, dans les pol^miques de ce genre, je 
mets au-dessus de tout : c’est le nombre et 1’importance des 
documents que vous publiez. 

» Quand on combat des adversaires puissants, habiles & s’enve- 
lopper et k se masquer, il importe, avant tout, de les d^voiler, et 
rien ne le fait plus irr^futablement que des pieces empruntdes k 
eux-memcs. Vous en avez rassemble une multitude formidable, 
et quand meme, dans un si grand nombre d’actes authentiques 
publics par vous, il s’en trouverait, ce que je ne crois pas, sur 
lesquels on pourrait chicaner, il sort de l’ensemble de toutes ces 
pieces, sur le veritable esprit et le grand danger de la secte 
magonnique, une lumibre accablante et bien propre & dessiller 
les yeux & cette foule de dupes, qui vont imprudemment apporter 
leur appoint k une oeuvre si profond^ment hostile h l’Eglise et si 
souvent condamnee par les Souverains Pontifes 

» Agreez, etc. 

» f FfiLIX, EvtQUE d’OrlEans. » 
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CHAPITRE I er . 


Graves perturbations politiques et religieuses. — Elles menagent 

LE MONDE D’UN CATACLYSME GRnRRAL. — CAUSE DE L’AFFREUX £TAT 
AUQUKL LA SOCI^Tfi HUMA1NE EST RfiDUITE. 


SOMMAIRE. — § I. Depuis un certain nombre d’annees, des commotions revolution- 
naires agitcnt tous les Etats. Exemples : Changements qui ont eu lieu en France dc 
1789 a 1848, et en Espagne de 1835 a 1858. — § II. Encore les commotions actuclles 
ne sont-elles que les avant-coureurs de la grande revolution qui se prepare. — 
§ III. Coup-d’ceil sur l’etat politique de l’Europe par M. Eckert. — § (V. Idem sur 
son elat moral par Mgr. Dupanloup et par M. Ramon de la Sagra. — § V. Lors de 
l’insurrection de Juin 1848, Paris a eu l'avant-gout de la revolution cosmopolite dont 
le monde est menace. Effroi que cette insurrection inspira au Journal des Dtbats. — 
§ VI. Tableau qu’esquisse le journal le Franc-Macon de l’elat auquel la grande revo- 
lution doit reduire le monde. — § VII. Autre tableau, plus effrayani encore, qu'a 
trace l’apostat de Lammenais. — § Mil. 11 importede connaitre la cause des pertur- 
bations incessantes qui agilent le monde. — § IX. Un Franc-Macon haut place avouc 
que e’est a son Oidrc qu’on doit la transformation sociale qui est en voie de s’accom- 
plir. — § X. Arguments qui demontrent que cette assertion est fondee. 

§ I. Depuis un certain nombre d’ann6es le monde civilis^ est 
travails d’un esprit r&volutionnaire qui a produit d6j& les effets 
les plus desastreux dans un grand nombre d’Etats et qui menace 
d’une ^pouvantable catastrophe toute la soci6t£ humaine. Personne 
ne le contestera, k aucune autre 6poque, depuis l’&ablissement du 
Christianisme, il ne s’est produit, dans les diflterents Etats de 
l’Europe, autant d’agitations et de perturbations sociales.que de- 
puis la fin du sifccle dernier. Lors de la crise politique de 1848, il 
y en a eu plus dans une seule ann6e, que jadis il y en avait eu 
pendant toutunsitele. La France surtout a 6prouv£ de continuelles 
agitations et de nombreux bouleversements. Ce royaume si soli- 
dement etabli, dont Louis XV venait d’occuper le trdne pendant 
plus de cinquante-neuf ans, et que son pr&tecesseur Louis XIV 
avait occup6 pendant plus de soixante-douze, cette France si 
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fiddle k ses rois, cette antique monarchie, la plus ancienne du 
monde, qui datait du cinquifeme sifecle et que la race capetienne 
gouvernait depuis huit cents ans, devint, k daterde 1789, sujette 
& une instability telle, que l’ypoque la plus decriee du Bas-Empire 
n’en offre pas une semblable. Depuis cette ann^e nefaste, dans ce 
royaume, auparavant si stable et si bien consolide, il n’y eut plus 
que machinations contre l’autorite, que perturbations politiques, 
qu’une succession con(,inuelle des gouvernements les plus dispa- 
rates. 

Le due Pasquier, n6 en 1767, aima h faire remarquer k ses amis 
qu’il avait v£cu sous douze gouvernements. N6 sous Louis XV, il 
avait vu le rfegne de Louis XVI, la Convention, le Consulat, 
l’Empire, la premiere Restauration, les Cents-Jours, le rfcgne de 
Louis XVIII, le rfcgne de Charles X, le rfcgne de Louis-Philippe, 
la R^publique de 1848 et le second Empire. Puis, ce qui confirme 
et rend encore plus sensible TextrSme perturbation politique que 
la France a subie depuis 1789, de ces douze gouvernements, il n’y 
en a que deux qui se soient succedy ryguliferement : le rfegne de 
Louis XVI k celui de Louis XV, et le rfegne de Charles X k celui 
de Louis XVIII. Cette grande nation, qui prytend servir de guide 
k la civilisation europyenne, a vu tomber sous la liache de la guil- 
lotine la t6te du vertueux Louis XVI ; elle a vu partir pour l’exil 
Napoiyon I r , Charles X et Louis-Philippe ; elle a vu commettre de 
nombreux attentats contre la vie de ses souverains et yprouvy de 
continuelles tourmentes ryvolutionnaires. 

Cependant, les autres pays n’ont yty exempts ni de ces crimes 
ni de ces malheurs ; partout il y a eu des troubles politiques et 
des bouleversements.Pourne parler que de l’Espagne, un ouvrage 
statistique, fait avec le concours du gouvernement et sorti en 1868 
des presses du gouvernement (*), donne le bilan politique suivant 
du dernier quart de si^cle : 

Constitutions promulgyes 5 

(*) Cel ouvrage forme un volume in 4° de 025 pages. En voici le tilre : Estatistica 
del Personal , y vicmludes de las Cortes y del ministerio de Espana, desde el 29 de se - 
tiembre 1835, en que fallecio el Rey 0. Fernando VII, hasla el 1 1 de setiembre 1858, en 
que se disolvio el Congresso de los Dip i dados. 
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Constitutions 61abor6es et discuses, mais n’ayant pu 

recevoir la sanction definitive 2 

Emeutes generates ayant eu pour effet d’amener un 
changement dans le gouvernement, en d’autres termes : 

emeutes victorieuses 5 

Soulfevements generaux qu’on a pu rMuire par la force 

des armes 3 

Emeutes partielles, mais qui ont cependant produit de 
graves desastres (dans ce chiffre on n’a pas compris les 

pronunciamentos militaires) 4,500 

Elections generates 47 

Legislatures 27 

Senateurs eiectifs, senateurs & vie et senateurs de droit 725 

Deputes eius par les provinces . , 2,299 

Seances tenues par les Chambres des Deputes, le Senat 

et le Congrfes 3,778 

Ministbres , • 47 

Ministres qui ont passe par les divers ministferes . . 529 


Si l’on veut avoir une idee du nombre des lois, decrets et arrfites 
royaux formuies par cette immense armee de legislateurs et de 
ministres, il suflira de se rappeler que la collection de tous ces 
documents ne forme pas moins de cent volumes in 4°, imprimes 
en caracteres compacts. 

Voilk done pour l’Espagne une Constitution par lustre, et en un 
quart de siecle, de septembre 4833 k septembre 4858, quinze 
cents emeutes et cinq cents ministres ! Quelle mobility ! Quelle 
inconstance ! Quel cahos, auquel cent volumes de lois n’ont pu 
apporter remfede! Car aprks 4858 il y a eu encore bien des emeutes 
et bien des changements dans le gouvernement de ce pays. 

Mgr. Gaume, dans un livre qu’il publia en 4852, resumant les 
bouleversements politiques qui ont eu lieu en Europe durant les 
soixante-dix dernteres ann£es, dit qu’il n’y a pas eu moins de 
trente-neuf trdnes renvers^s par la revolution ; que vingt-deux 
families royales ont ete chassis en exil, et que vingt chartes ou 
constitutions de l’ordre civil ont ete faites, dechirees, foutees aux 
pieds. (De la Situation, p. 464.) Ensuite, aprfes l’annee 4852, ou 
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Mgr. Gaume fit ce calcul, que d’autres renversements, surtout en 
Italie apr6s la guerre de 1859, et en Allemagne aprfes la guerre 
de 1866 ! 

§ II. Encore ne sommes-nous pas & la fin des revolutions: & 
peine avons-nous assists au prelude de la grande catastrophe 
sociale qui, k moins d’un revirement complet, et dans les gouver- 
nements et dans les gouvernes, ne peut manquer d’arriver dans 
un prochain avenir. En effet, it voir l’etat politique de l’Europe, 
n’est-on pas fonde k dire que tous les liens de la society humaine 
sont, je ne dis pas reaches, mais rompus, mais brisks? Le droit 
public, le droit des gens m£me est ouvertement meconnu; la jus- 
tice est audacieusement vioiee ; les engagements contractus, les 
trails conclus, la foi jur^e, tout cela n’est plus compte pour rien : 
Ton semble avoir oublie les principes mernes les plus eiementaires 
du droit, les sentiments m£me les plus naturels de l’6quil6. 
L’int6r4t et l’ambition sont les seuls motifs qui font agir la plupart 
de ceux qui president aux destinies des nations, et l’opinion pu- 
blique, aussi changeante que la girouette qui tourne it tout vent, 
est leur seule boussole. Ces imprudents nautonniers, assis au 
gouvernail de l’Etat, n’ont plus l’ceil fixe sur le ciel : ce n’est plus 
la voix de la religion, ni mfeme la voix de la conscience qui les 
guide : c’est la voix discordante de Equipage, ce sont les cris 
impSrieux des rameurs qui indiquent au pilote la direction & pren- 
dre, la route & tenir. Aussi il n’est pas difficile de pr^voir que ce 
grand vaisseau qu’on nomme l’Etat, etant dirige de la sorte, ne 
peut tarder longtemps soit & se briser sur les recifs ou contre les 
rochers, soit & sombrer par le premier coup de vent, etleshommes 
les plus clairvoyants contemplent avec effroi le sort reserve & la 
societe humaine. 

Continuellemenl en proie k des tiraillements anarchiques, les 
gouvernements, pour prolonger leur existence ephembre, n’ont 
d’autre moyen que de s’epuiser par des emprunts et de recourir k 
la force materielle. En octobre 1860, I’Economiste beige r&sumait 
ainsi la situation de l’Europe : « Quatre millions d’hommes s’y 
tiennent l’arme au bras, absorbant en pure perte une fortune de 
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trois ou quatre milliards : on fond des balles et des boulets, on 
perfectionne les carabines et les canons, on b&tit ou on agrandit 
des forteresses, on construit des navires cuirasses ou non cui- 
rasses, on se prepare, pour tout dire, k la plus colossale bou- 
cherie humaine qui ait ensanglante la terre depuis Attila, le fl6au 
de Dieu. » Tel 6tait letat de la force armde en 1860. Et aujour- 
d’hui, en 1868, cette force est presque double! D’aprbs revalua- 
tion des journaux les plus accredites, l’ensemble des contingents 
mis sur pied par les puissances europ6ennes, sel£ve & 7,500,000 
environ; d’oii resulte que, chaque homme coutant en moyenne 
1000 fr. par an, la depense annuelle est de 7 milliards 500 mil- 
lions : ce qui pourra rendre la boucherie humaine doublement 
colossale. 

A l’heure qu’il est, dans tous les grands fitats de 1’Europe, il 
n’est pas un seul homme de vingt ans qui ne soit appeie aux armes 
et contraint par la loi de s’y exercer. M. Rouher, ministre d’Etat, 
dans un discours qu’il prononga derni&rement au Corps Legislatif 
de France, afin de ddmontrer la necessity pour la France d’avoir 
une armee de 800,000 hommes, insista sur l’organisation militaire 
des autres puissances continentales. 

L’Autriche appelle toute la classe valide sous les drapeaux; elle 
ne connait ni tirageau sort, ni liberation ; elle garde cette jeunesse 
six ans & la disposition du gouvernement dans le service actif ou 
dans la reserve, etpeut ainsi mettre en ligne 1,200,000 hommes. 
Et c’est encore 1& le regime le plus modere de I’Europe ! 

Lltalie appelle toute la classe, lui impose onze annees de ser- 
vice militaire, dont six dans la reserve, et dispose de 900,000 
hommes. 

La Confederation du Nord enlbve egalement auxtravaux du pays 
la totalite de la jeunesse : elle lui prend sept ans, trois pour le ser- 
vice actif, quatre pour la reserve ; elle forme ensuite la landwehr, 
composee de deux bans, dont le premier, comprenant les hommes 
de 28 k 32 ans, est appeie sous les armes par la seule volonte 
du generalissime. Le second ban de cette landwehr est soumis 
jusqu’k 39 ans k l’obligation du service militaire. Sans calculer 16s 
effectifs que peuvent donner des trails particuliers d’alliance 
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offensive et defensive faits avec divers Etats de l'AUemagne, cette 
organisation militaire met aux mains du g^neralissime de la Con- 
federation du Nord qui est, comme on sait, le Roi de Prusse, une 
armee de 1,300,000 hommes. 

Celle de Russie, oil le service est de quinze ans, dont trois seu- 
lement dans la reserve, se monte & 1,440,000 hommes. 

Aussi le Times , dans un article remarquable qu’il publia au 
commencement de 1868, n’hesita-t-il pas & dire que toutes les 
horreurs de la campagne de Russie, concentrees dans une seule 
saison, n’ontpas eu, surle bien-6tre de l’humanite, une influence 
aussi desastreuse et aussi prolongee que le systbme qui soumet 
actuellement toute la population virile de l’Europe h des annees de 
vie de garnison sans gloire et sans profit, pendant que les femmes 
et les infirmes restent seuls pour labourer le sol, pendant que de 
larges portions de territoire sont imparfaitement cultiv^es, ou 
restent en friche faute de capital et de bras, pendant que l’incerti- 
tude et la defiance planent sur le commerce et l’industrie, pendant 
qu’il s’entasse dans une banque jusqu’h un milliard d’espfcces et 
que le genre humain semble frappe de la malediction de Midas. 
C’est ainsi que nous voyons une fois de plus se verifier cette 
grande loi de justice sociale definie par Donoso Cortes : « Lors- 
que le thermometre de la force morale et religieuse descend, celui 
de la force materielle s’eievo. » 

§ III. M. Emile Eckert, que ses etudes sur les societes secretes 
rendaient apte h juger mieux de notre situation que tout autre, 
trace dans les lignes suivantes l’etat actuel de la societe humaine : 
« Depuis l’extremite occidentale de l’Europe jusqu’e la capitale de 
l’empire chinois, tous les fondements de la vie sociale sont cre- 
vasses, toutes les colonnes qui soutiennent l’edifice politique des 
Etats s’ecroulent ; les trones les plus solides des monarques les 
plus puissants ont ete ebranies ou renverses ; des revolutions ont 
succede k des revolutions ; semblable it un tremblement de terre 
dont les pauses intermittentes entre les secousses vont toujours 
diminuant, dont la violence des chocs va toujours croissant, ces 
revolutions ont edate d’une manure de plus en plus violente et k 
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des epoques de plus en plus rapprochees. On dirait que le moude 
civilis6, dementant son histoire, ses moeurs et toute l’economie de 
la vie sociale, est voue par une formidable puissance mysterieuse 
a une ruine, & une extermination totale ; partout on diploic une 
meme activity de destruction. L’homme qui pense, est saisi d’effroi 
quand il contemple l’avenir. Epouvante, il se demande d’ou vien- 
nent ces revolutions simultamies, uniformes dans leurs moyens et 
dans leur but, accomplies par les forces combinees du pays et de 
l’etranger, revolutions qui n’offrent nulle part un but personnel 
et passager, mais presentent partout, comme dernier but, une 
destruction generate et totale de tous les fondements de la societe 
humaine, phenontenes sociaux, dont on ne trouve pas d’exemple 
dans les stecles passes, revolutions uniques dans leur genre, en 
tout differentes des revolutions des temps anterieurs (*). » 

§ IV. Tel est letat politique de l’Europe. Et quel est son etat 
moral? Partout on cherche & eteindre jusqu’it la derntere lueur le 
sentiment religieux, on preche l’immoralite la plus devergondee, 
les mauvaises doctrines circulent, sous toutes les formes, par les 
livres, par les revues scientifiques, par les romans les plus rea- 
listes, et produisent d’incalculables ravages dans les esprits. Les 
ecrits les plus irteligieux et les plus immoraux obtiennent le plus 
de vogue. Un rapport officiel public en France constatait que, 
« sur neuf millions de livres vendus au public des villes, villages 
et campagnes, par la voie du colportage, les huit neuvtemes de 
ces livres, e’est & dire huit millions etaient, avant 1862 , plus on 
moins des livres immoraux. ..» Oil cela en est-il aujourd’hui que 
Ton preche le monde sans Dieu, l’homme sans &me, l’education 
sans croyances, la societe sans religion? Et quelles ne doivent 
pas 6tre les terribles consequences de ce crime de tese-majeste 
sociale et humaine? — Mgr. Dupanloup nous le disait dans son 
admirable £crit : VAtheisme et le peril social : 

« J’accuse la presse qui s’est voitee a populariser I’impiete : elle fait 

(*) Extrail de la petition que M. Eckert presents le 23 dccembrc 1853 aux Chambres 
de Prusse. (Voir I'ouvrage intitule : Magazin der Beweissiihrung zur Verurtheilung 
dev Freimaurer-Ordcm. SchafThousen 1836, t. II, IV livraison, p. 130.) 
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descendre les doctrines dissolvantes jusqu’au plus profond du corps 
social; et voilk ce que j’appelle un affreux malheur et un affreux peril. 

» Car enfin, ce peuple dont vous tuez la religion et les croyances, s’il 
a ses vertus natives, il a aussi ses penchants ; s’il a son travail protecteur, 
il a aussi ses souffrances, mauvaises conseillkres. En le penetrant 
d’atheisme, de sensualisme et de morale independante, ne voyez-vous 
pas que vous lachez chez lui la bride a toutes les fougueuses convoitises ; 
vous lui soufflez au coeur la soif ardente des jouissances materiel les, vous 
lui enlevez la resignation et 1’esperance ; vous lui rendez intolerables ses 
souffrances; vous pretez des arguments terribles ii son envie, vous sur- 
excitez ses plus dangereuses impatiences : oserez-vous soutenir que par 
lk vous travaillez a la paix sociale? Non, c’est la guerre que vous pre- 
parez! » 

Quand au commencement de 1859, la guerre eclata entre la 
France et l’Autriche, M. Ramon de la Sagra, dans un article que 
publia un journal de Paris, sous le titre d'Aphorismes sociaux , 
n’hesita pas k dire que, vu le manque de principes et 1 egarement 
des esprits, il y avait tout lieu de craindre que bient6t la guerre ne 
devint generate et universelle. Il predit que les peuples, en 
recherchant la liberte, ne trouveront que l’anarchie...., que la 
grande revolution commencera bientdt et suivra son cours logi- 
que et fatal,... que les peuples se precipiteront avec une fougue 
frenetique vers la liberty, mais qu’ils ne rencontreront que les 

desastres causes par le canon et la ba'ionnette, que les gou- 

vernements, maintenant separes, se coaliseront un jour pour 
noyer la revolution dans le sang, mais qu’ils trouveront l’idee 
revolutionnaire toujours vivante,.... enfin, que l’anarchie, conse- 
quence necessaire de la liberte sans base religieuse et de la force 
materielle purement compressive, causera d’effroyables convul- 
sions auxquelles la societe humaine finira par succomber, k moins 
qu’elle ne se remette de nouveau sous la tutelle de la religion. 

§ V. Dejk en juin 1848, la France eut un avant-gout de la grande 
revolution qui se prepare. A cette epoque les promoteurs de cette 
revolution croyaient que le temps etait venu de se mettre k l’oeu- 
vre et de faire, dans la capitale de la France, un essai de leur sys- 
t6me social. Or, cet essai ne fut rien moins que la plus gigantes- 
que et la plus sanglante insurrection dpnt l’histoire ait garde le 
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souvenir, mais oil, heureusement, l’ept^e de Lamorici^re defendit 
les lois eternelles de la society. On peut juger de la nature de cet 
essai par l’effroi qu’il inspira, et qu’on trouve depeint dans l’ar- 
ticle suivant du Journal des Debats du 22 aout 1848 : 

« Le spectacle dont nous sommes temoins, nous arrache un cri 
depouvante et de douleur. C’est en vain que nous voudrions ter- 
mer les yeux devant l’eclair mortel qui jaillit sur toute la societe, 
depuis la base jusqu’au sommet et penetre dans les palais comme 
dans les cavernes. Que dira l’univers qui fixe les yeux sur nous ? 
Que diront ceux qui dej&, sans cela, proposent le spectacle de nos 
misferes, de nos divisions, de nos souffrances, comme un avertis- 
sement pour les peuples et comme un enseignement horrible ? 
Comment! de la bouche des chefsdu peuple, de ceux qui ont vecu, 
conspire et combattu avec lui, sortent des aveux si epouvantablcs ! 
II serait vrai qu’il y a, sous le soleil, sur cette terre, une horde 
de 400,000' hommes, qui sont prets & niveler une ville que Ton 
appelait jadis la capitale de la civilisation ! 400,000 ouvriers, qui 
feraient disparaitre Paris plutdt que de ceder, et qui accompli- 
raient leur oeuvre avec un paquet d’allumettes chimiques ! A ce 
peuple on dit : « Tu auras tout, tu seras riche, tu seras heureux, 
» tu dois 6tre le premier, puis # que tu as ete le dernier ! » Et au 
jour oil il sera fatigue d’attendre, oil il reconnaitra l’imposture de 
ces promesses, il prendra son fusil, il arrachera le pave, il arbo- 
rera le drapeau rouge ; et alors les hommes s’entretueront, alors 
les femmes et les enfants pleureront, alors 1’ouvrier se trouvera 
sans asile, sans domicile, sans Dieu, et poussera ce cri horrible 
que nous avons entendu : « Vengez-moi et pillez ! » Et apr£s ce 
dernier blaspheme, il se pr^sentera devant le tribunal de Dieu ! » 

§ VI. Peut-6tre dira-t-on qu’il faut attribuer ces eflfroyables pa- 
roles k une panique qui s’etait emparee soit du journaliste soit des 
habitants de Paris. Ce serait & tort. Les aveux que les promoteurs 
de la revolution de 1848 flrent eux-m£mes dans leurs clubs et 
dans leurs journaux, legitimaient cet efFroi; ils y depeignaient la 
rage qui les animait,et tragaient de l’etat oil ils voulaient rMiiire 
la society humaine un tableau non moins effrayant que celui que 
nous en donne le Journal des Debats, 
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Comme echantillon des furibondes vociferations qui se firent 
entendre dans les clubs de Paris, ainsi que dans fes clubs de 
Vienne, de Berlin, et de Genes, nous citerons les paroles profe- 
r4es par le F. Pilos, president du club de la Grosse-Tete, telles 
que les rapporte VIndependance beige du 19 octobre 1848 : 

« La revolution, ainsi s’exprimait le coramuniste Parisien, est 
ce qu’est notre Sme, une fournaisedevorante, un creuseten fusion; 
elle ne s’arrfitera que quand nous aurons assouvi notre soif, que 
quand nous aurons pris notre part des biens de cette terre jus- 
qu’ici maudite, oil le priviiegie seul a pu se repailre des felicites 
terrestres.... Jurons, mes amis, jurons de la perpetuer cette revo- 
lution & demi escamotee dej&. Tant qu’on ne nous donnera pas la 
republique democratique et sociale, c’est-h-dire la republique du 
partage et de lfegalife absolue, nous serons des parias, des escla- 
ves, desbfitesde somme.... II faut que nous fassions trembler ce 
sol sur lequel nos nouveaux seigneurs pretendent ne b&tir que 
pour eux. Soyons pour cette socfefe mar&tre le volcan sou terrain 
qui lui brule les entrailles. Aussi longtemps que notre part ne 
sera pas faite, nous attiserons les flammes de cet enfer oil se plait 
notre misfere, oil se r<5jouit notre duresse, jusqu’ii ce que la ba- 
guette de la fee du socialisme nou6 transporte dans les splendides 
palais de l’avenir promis. » 

« Les temps ne sont plus (est-il dit dans un Appel que le 
journal le Franc-Mapon adressa en Juin 1848, & toutes les loges 
magonniques de l’univers,) les temps ne sont plus ou Ton s’enve- 
loppait du manteau de l’insouciance, oil Ton fermait l’oreille sans 
crainte aucune aux mille bruits du monde, en se disant : « Tous 
les temps et tous les hommes se ressemblent. » Le voyageur ne 
reconnait plus sa route, le sol tremble sous ses pas, et, de nos 
jours, nul ne peut dire qu’il va reposer sa fete sans crainte d’etre 
trouble dans son somineil : ici ou ailleurs le tocsin lugubre le 
reveille en sursaut, les lueurs blafardes de la torche aux reflets 
sombres frappent ses yeux dilates par l’effroi, il entend le bruit 
de la barricade qui monte et monte encore ; le canon gronde ; il 
entend la fusillade et la chute terrible du trone de celui-ci et la 
chute terrible du trdne de celui-la. Le palais des rois comme la 
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cabane du pauvre craquent sous la fureur de l’ouragan; la char- 
pente oscille, et un peu plus t6t, un peu plus tard, tous les trones 
crouleront. » Puis, apres avoir parle de la colfcre du peuple qui 
extermine les monuments et les chartes, qui ne veut plus de 
maitres assis sur la pourpre et brise le sceptre comme un ro- 
seau, le journal magonnique continue : « Les temps vont vile, le 
monde est pousse en avant par l’ange du progr&s humain, et la 
liberty qui brisa les fers de Spartacus, crie sans cesse & celui qui 
reste assis et & celui qui se I6ve & son approche : « Marche, 
marche, marche ! » A nous done, Francs-Magons de tous les pays, 
lies par les memes serments fraternels ! Tous les hommes sont 
fr&res. Nous voulons relier tous les hommes ensemble au nom 
de ces trois grandes et sublimes pensees que nous avons tou- 

jours eues sur notre banni&re : Liberte, Egalite, Fraternite (*). » 

• 

§ VII. Un autre partisan de la pretendue reforme sociale, un 
autre <?crivain qui a figure parmi les demolisseurs les plus actifs 
de l’^tat social en France, le fameux apostat abb6 de Lamennais 
est encore plus explicite, est encore plus terriflant. Voici com- 
ment il s’6non<jait, en novembre 1849; dans le journal la Reforme : 

« En vertu de sa souverainete, l’homme se soulfeve contre Dieu, 
se declare libre el egal a lui. Au nom de la liberte , on renverse 
toutes les institutions politiques et religieuses ; au nom de I’ega- 
lite, on abolit toute hierarchie, toute distinction religieuse et 
politique... Alors, sur les ossements du prfitre et du souverain, 
commence le rfegne de la force, le rfegne de la haine et de la ter- 
reur : effroyable accomplissement de cette prophetie : Un peuple 
entier se ruera homme contre homme, voisin contre voisin, et 
avec un grand tumulte, l’enfant se lfcvera contre le vieillard, la 
populace contre les grands. 

» Pour peindre cette sc&ne epouvantable de desordres et de 
forfaits, de dissolution et de carnage, cette orgie de doctrines, 
ce melange de proscriptions et de fiBtes impures, ces cris de 
blaspheme, ces chants sinistres, ce bruit sourd et continu du 
marteau qui d^molit, de la hache qui frappe les victimes, ces 

(*) Le Franc-Macon. (Appel du journal, Juin 1848, t. I, p. \ et 2.) 
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detonations terribles, ces rugissements de joie, lugubre accom- 

pagnement d’un vaste massacre, il faudrait emprunter a 

Venfer sa langue, comme quelques monstres lui emprunterent ses 
fureurs. » 

§ VIII. Effraye de ces desordres politiques et moraux, plus 
effraye encore de l’affreux avenir qui nous attend, chacun se de- 
mande: Mais quelle est la source d’oii decoulent tous ces maux ? 
D’oii vient et cette obliteration du sens moral, et cette monstrueuse 
irrfeligion, et ces perturbations politiques qui ne laissent aucun 
repos aux nations, et ces bouleversementsdel’fitat qui ne sont pas 
moins desastreux pour les peuples que pour les souverains, et ces 
changements de dynasties, si frequents aujourd’hui et si rares 
autrefois, comment et par qui sont-ils provoques ? Quel est le 
germe de ces passions frfemissantes qui mettent la socifete mo- 
derne dans un etat habituel et permanent d’agitation et de convul- 
sion? D’oii vient cette fifevre de rfevolte que rien ne peut apaiser? 
Qui inspire aux masses cette haine contre toute autorite, meme 
la plus paternelle? Quelle cause latente et perturbatrice pousse 
les peuples it combattre partout et en tout le pouvoir etabli, et k 
vouloir, sans s’arreter jamais, sans jamais fetre contents de ce qu’ils 
ont obtenu, changer successivement, dans n’importe quel pays, 
les monarchies en Iiltats constitutionnels, les Etats constitution- 
nels en republiques, les republiques en d^mocraties pures, en 
associations socialistes et communistes? Bref, d’oii vient cet 
4tat violent dans lequel s’agite la soci£t6 jnoderne et qui la me- 
nace dune prochaine catastrophe, pour ne pas dire dune dissolu- 
tion complete ? 

Certes, ce sont lii d’importantes questions qui meritent d’etre 
examinees, de graves probifemes qui mferitent d’fetre rfesolus. 
Elies joignent la gravitfe la plus haute k l’actualite la plus palpi- 
tante. Vu la gravitfe en mfeme temps que l’imminence du mal, fut- 
il jamais un sujet qui mferit&t autant d’fetre examinfe, d’fetre appro- 
fondfe?Quand le cholera-morbus, la fifevre jaune ou quelque autre 
maladie pestilentielle fait irruption dans un pays, outre les qua- 
rantaines qu’on presferit, les cordons sanitaires qu’on fetablit et 


Digitized by L^ooQle 



— 21 — 


les secours qu’on organise, on fait appel k la science, on propose 
de riches primes & quiconque pourrait indiquer la nature de la 
maladie, en deer ire la marche et y trouver remhde. Si donp il im- 
porte d’etudier le principe, l’origine et la nature d’une maladie, h 
plus forte raison importe-t-il de connaitre la source d’oii decoulent 
toutes ces revolutions qui, depuis trois quarts de siecle, ne ces- 
sent d’eclater. 

§ IX. « Entendez-vous, disait nagufere le F. Bataille, orateur 
d’une des plus influentes loges de Paris (de la Clemente Amitie), 
entendez-vous, derrifere le rideau de l’avenir, un bruit sourd de fer- 
mentations et d’agitalions strangers? II semble qu’un monde entier 
d’acteurs nouveaux se prepare h descendre sur la scene, que des 
machines inouies s’agitent, que des decors immenses se dressent 
et que des fremissements sans nom avertissent que l’heure est 
proche oil la toile va se lever pour montrer h l’homme le spectacle 
d’une glorieuse regeneration. La fifevre est partout, les peuples 
s’emeuvent, les propheties se croisent. » Puis aprfcs avoir dit que, 
dans cette oeuvre de transformation sociale, la Franc-Magonnerie 
peut devenir le plus energique et le plus puissant de leviers, pour 
eiectriser ses fr6res, il s’ecrie : « Dans ce labeur effrayant de 
l’education des societes futures, glorifions-nous ensemble de mar- 
cher au premier rang des ouvriers de la pensee (*). » 

Ces paroles proftr^es par un dignitaire de la Magonnerie, 
initio aux hauts mystbres de son Ordre et par consequent bien 
instruit du sujet dont son Ordre s’occupe et du but qu’il poursuit, 
indiquent la source du mal ; elles montrent que la Franc-Magon- 
nerie est la puissance desorganisatrice qui enfante toutes ces r£- * 
volutions dont nous sommes temoins et qui, au moyen des id£es 
revolution naires qu’elle seme dans les esprits, devient « un levier 
puissant dans l’oeuvre de la transformation sociale. » 

D’ailleurs, bien d’autres arguments prouvent qu’il en est ainsi. 
Pour n’en alieguer qu’un seul, comme nous 1’avons deja remarque, 

(*) Discours prononce lo 3 juiiiet 18‘i6 (voir lu journal le Franc-Macon , mars 1837, 
p. 2l). « Ce beau et bon discours, dit ce journal, a ete couvcrt d'applaudisscinents et 
1’imprcssion en a ete volee a l unanimile. » 
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les revolutions modernes different du tout au tout des revolutions 
anciennes. Avant l’implantation de la Magonnerie en Europe, elles 
avaient toutes un cachet visible de localite, elles avaient pour 
motifs des intents personnels momentanes et pour but le renver- 
sement de personnes ou d’institutions particulieres ; quand le but 
etait atteint, on etait dispose k mettre bas les armes. Mais aujour- 
d’hui la revolution est permanente, elle est universelle, elle s’at- 
tache k renverser, non une personne en tant qu’individu, non une 
institution comme telle, mais elle a pour but de saper les bases 
de 1’ordre social, elle en veut tout & la fois au pouvoir politique, 
& la religion, k la propriete, h la famille. 

L’identite frappante du but et des moyens, les proclamations 
redigees dans les memes termes par toutes les autorites revolu- 
tionnaires, l’ensemble frappant dans toutes les operations des in- 
surges habitant les lieux les plus eioignes, tout accuse un carac- 
tere d’unite et d’universalite. On l’a vu en d848, oil des revolutions 
edaterent sur tous les points de l’Europe & la fois : le 24 fevrier 
h Paris, le 3 mars & Vienne, le 18 k Berlin, le m6me jour k Milan, 
le 20 k Parme, le 22 k Venise, etc., etc. Or quelle est la cause de 
toutes ces revolutions qui eclatent partout, qui se succfedent et 
qui se ressemblent ? Quel est le centre commun d’ou tout part et 
oh tout aboutit ? Un journal magonnique de Paris, La Tribune, 
fit en 1833 le memorable aveu suivant : « Independamment des 
grandes routes qui conduisent de Paris aux capitales des royau- 
mes absolus, il y a plus d’un endroit souterrain qui y m6ne. Et 
nous savons, quand le jour sera venu, en quels lieux il faut mettre 
le feu pour faire sauter les tr6nes. » — N’etait-ce pas avouer qu’on 
avait dans ses mains la mfiche incendiaire, et qu’on appartenait h 
‘ la societe secrete qui correspondait avec toutes les capitales de 
l’Europe ? 

Qu’on nous dise quelle societe, et quelle puissance desorgani- 
satrice, si ce n’est la Magonnerie, qui soit h mfime de renverser les 
Etats, de troubler la religion, de menacer la famille et la propriete 
au moyen de la ruse, de la trahison et de la violence, et qu’on 
nous nomme une societe cosmopolite qui ait, dans toutes les con- 
trees de 1’Europe, dans toutes les parties du monde, des ramifi- 
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cations assez nombreuses, assez puissantes pour produire de tels 
effets. 

Concluons que ce nest pas k tort que le F. Bataille pretend que, 
« dans le labeur effrayant de l’Sducation des soci^tes futures, son 
Ordre marcbe au premier rang des ouvriers de la pensee, » en 
d’autres termes, que c’est de la Franc-Magonnerie que viennent 
les maux qui inondent la socidtd moderne. 

Hoc fonte derivata clades 
In patriam populumque fluxit. 

(Horace.) 
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LA MACONNERIE S’INCARNE DANS LA REVOLUTION- 


Un orateur de lock soutient que, loin d’etre la cause des revolu- 
tions POLITIQUES ET DES AGITATIONS RELIGIEUSES, LA FrANC-MaQONNERIE 
NE PERMET PAS MtME A SES MEMBRES DE TRA1TER DE POLITIQUE ET DE 
RELIGION (*). 


DEFENSE DE LA MACONNERIE. 

§ I. D’aprbs le F. Defacqz, Grand-Maitre de I’Ordrc en Belgique en 1845, 
la Maconnerie est une institution paisiblc et rnodeste qui s’occupe de 
quelque thdorie pacifique, de quelque oeuvre pbilantropique. — Les 
loges ne peuvent; en aucun cas, s’occuper d’affaires politiques et reli- 
gieuses. Le Rdglement du Grand-Orient beige le ddfend expressdment. 
— § II. Les Constitutions des Grands-Orients frangais et suisse le 
ddfendent dgalement. — § III. Les venerables chefs de l’Ordre tienuent 
vigoureusement la main a l’execution de cette partie des Statuts 
Magonniques, coinme on le voit dans un discours que fit cn 1855 le 
Grand-Maitre Lucien Murat, et dans une circulaire qu’envoya en 1842 
le Grand-Maitre adjoint, Emmanuel de Las-Cases. — § IV. Un extrait 
du procbs verbal de l’installation demontre le poids de ce temoignage. 

Plaidoyer de VOrateur de la loge. 

§ I. Ainsi que le disait notre S&^nissime Grand-Maitre le 
F. Defacqz, dans sa Lettre du 6 avril 1845, a M. Nothomb, ministre 
de Vinterieur en Belgique, « la Franc-Magonnerie est une institu- 
tion paisible et modeste qui, sans redouter la publicity, ne cherche 
pas k entretenir le monde de ce qu’elle fait. » (p. 15.) — « Elle 
est une association occupee en silence de quelque thdorie pacifi- 
que, de quelque oeuvre de philanthropic. » (p. 7.) — Et plus de 

(*) Afin de rendre plus clairs les arguments qu’on fait valoir de part et d’autrc dans 
la discussion, nous nous sommes servis de la forme d'une plaidoirie. Un Franc-Macon 
prend la defense de son Ordre, un profane lui replique. 
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neuf mille Frferes diss6min6s sur la surface du pays rendront a 
l’Ordre magonnique ce temoignage unanime, que le respect des 
lois et de la religion est une des bases de son enseignement, la 
tolerance pour tous, m6me pour ses ennemis, un de ses dogmes 
les plus sacres. » (p. 9.) 

Ce peu de mots de notre digne chef qui, pour avoir preside le 
Grand-Orient et dirige longtemps nos travaux, connaissait notre 
institution & fond et savait parfaitement ce qui se pratique dans 
nos loges, devrait apaiser la crainte de ces homines Si prejuges, 
qui s’imaginent que la Magonnerie s’occupe de matures politiques 
et religieuses. Mais il est d’autres preuves plus fortes encore qui 
demontrent qu’en aucun cas, la loge ne peut trailer ces matures 
deiicates, des preuves peremptoires qui doivent Si tout jamais fer- 
mer la bouche k nos contradicteurs. Si nos calomniateurs. 

. § II. Que Ton veuille consulter les Constitutions, les Statuts et 
les Rfcglements qui sont en vigueur et ont force de loi dans les 
Grands-Orients des divers pays de l’Europe, et Ton verra qu’il est 
formellementinterdit Si toute loge des’occuper .d’affaires politiques 
et religieuses. 

L’article 135 du Reglement du Grand-Orimt de la Belgique 

pOrte QUE LES LOGES NE PEUVENT EN AUCUN CAS s’OCCUPER DE MATlfeKES 

politiques et ueligieuses. Or, ce Reglement a force de loi pour 
toutes les loges beiges, comme il conste par sa clause finale dont 
voici la teneur (i) : 

« Le Gr. : Or. : de la belgique 

» Ou'i son Grand Comity, par l’organe du tr&s-illustre F. Wou- 
ters, Grand-Archiviste, le F. Grand-0 rateur entendu, et les Co- 
lonnes consumes ; apres mure deliberation sur chacun des articles 
du reglement qui precede, l’approuve Si funanimite. 

» En tenue du 3 e jour du 6 e mois, l’an de la Vraie Lumiere 
5833. 

» I. Defrenne, l er grand-surveillant, Mailre en Chaire. 

(I) Voir YAnnuaire Macon . du Gr.'. Or.’, de Belgique , pour Can de la V.*. L.'. 5940. 
p. 88 el p. 98. 
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De Crampagna, 2 e grand-surveillant, faisant fonction de 
l er grand-surveillant. 

Germain-Ruf, grand-expert, faisant fonction de 2* grand- 
surveillant. 

Delebecque, grand-orateur. 

Th. Verhaeghen, aine, garde des sceaux. 

P. Const. Van der Elst, grand-secretaire. 

Wouters, grand-archiviste. 

Pour expedition conforme, 

P. Const. Van der Elst, gr.\ seer.-. 

Timbre et scelie du sceau du Grand-Orient. 

Th. Verhaeghen, aine. >» 

§ III. La Constitution de VOrdre Mafonnique en France, votee 
en assemble generate du 28 octobre 1834, n’est pas moins expli- 
cite, pas moins formelle. Comme le dit l’article 2 du Titre premier, 
« la Franc-Magonnerie ne s’occupe ni des diverses religions re- 
pandues dans le monde, ni des Constitutions des Ftats ; dans la 
sphere eievee oil elle se place, elle respecte la foi religieuse et les 
sympathies politiques de chacun de ses membres ; dans ses reu- 
nions, TOUTE DISCUSSION A CE &UJET EST FORMELLEMENT INTERDITE. » 

De meroe, l’article place en tete des Statuts generaux de la 
Grande-Loge generate suisse oblige tout candidat k prendre l’en- 
gagement formel de ne jamais traiter ni parler, dans les loges ou 

DANS LES COMITfiS, D’AUCUNE QUESTION POLITIQUE OU CONTROVERSE RELI- 
GIEUSE. Et qu’on ne s’imagine pas que cet article soit une lettre 
morte! Comme le disait dans sa circulaire du 13 Juin 1840, le 
Grand-Maltre de l’Ordre en Suisse : « Si une loge se permettait 
de manquer & cet engagement sacre, jure par ses deputes, le 
Conseil d’administration, gardien fldele des Statuts, demolirait 
sur-le-champ le temple de 1’atelier prevaricateur (i). » 

§ IV. Nous ne finirions pas, s’il fallait rapporter tous les Statuts 
qui renferment la m6me defense; sur ce point ils sont identiques. 

(I) Voir le Globe , Archives des initiations, etc. Paris 1840, t II. p. 388. 
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Nous n’ajouterons plus qu’un mot pour faire voir que nos v^nera- 
bles chefs tiennent la main & l’ex^cution d’un statut aussi essen- 
tiel pour la discipline et aussi n6cessaire pour la dur6e de notre 
institution. 

Quand le F. Lucien Murat, en sa quality de Grand-Maitre de 
l’Ordre en France, fit, le 8 juin 1855, l’ouverture du Congr&s ma- 
gonnique universe!, il se plut k rappeler & fillustre assemble que 
la Magonnerie, dans sa sagesse, exclul toutes discussions politi- 
ques ainsi que toutes controverses religieuses (i). 

Le F. Emmanuel de Las Cases (fils du fiddle compagnon de 
Napoleon I sur le rocher de Sainte-H6l6ne,) ^tant nomm6 le 19 
f&vrier 1842 Grand-Maitreadjointdel’ordreMagonniqueen France, 
s’6nonga dune manure encore plus positive dans la lettre qu’il 
adressa Si tous les ateliers de l’ob&lience du Grand-Orient de 
Paris : « Mes Frferes, disail-il, le premier de mes devoirs est de 
vous dire comment je comprends notre institution, afin de mettre 
mes sentiments d’accord avec les vdtres. La maqonnerie ne se m£le 

NI DE DISCUSSIONS RELIGIEUSES, NI DE LUTTES POLITIQUES. La OU LA DIS- 
PUTE POLITIQUE OU RELIGIEUSE COMMENCE, NOTRE MAgONNERIE CESSE. Par 

sa nature, par les vertus qui constituent son essence, la Magon- 
nerie est en dehors de tous les troubles, de toutes les agitations 
qui peuvent surgir dans le monde. Voila ce que j’ai appris des 
meilleurs Magons, voilh ce qui me parait la plus sure condition de 
notre existence ( 2 ). » 

Nous vous ferons grace d’un grand nombre de declarations sem- 
blables qui se rencontrent dans tous nos Livres d'or el dans toutes 
nos pieces d’ architecture. La rcdite des memes protestations et 
des memes formules fatiguerait ceux qui ont entendu ce que le 
Grand-Maitre Murat a dil aux Magons reunis en Congress univer- 
sel, ce que le Grand-Maitre adjoint a ecrit & tous les ateliers de 
France. Toutefois, afin de donner plus de poids aux paroles du 
F. de Las Cases et de montrerla conformited’id^esde la Magonnerie 
de France avec les id^es de cet homme illustre qui a 6nonc4 cette 
belle sentence: La ou la dispute politique ou religieuse commence, 

(1) Voir le Congrh mac. univ Paris 1856, p. 21. 

(2) Voir le Globe , T. IV, p. 65. 
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notre Mafonnerie finit, nous rapporterons ici quelques extraits du 
procfes- verbal de Installation du F. de Las Cases en quality de 
Grand-Maitre-adjoint de l’Ordre maconnique en France. 

« A LA GLOIRE DU GRAND ARCHITECTE DE l’UNIVERS. 

» Le 11° jour du 12 e mois lunaire appelfe Adar 5841 (19 ffevrier 
1842, fere vulgaire), le Grand-Orient de France, en son assemblfee 
gfenferale extraordinaire, rfeguliferement convoqufe et fraternelle- 
ment rfeuni sous le point gfeomfetrique connu des seuls vrais 
Magons, dans un lieu trfes-rfegulier, trfes-fort et trfes-feclairfe oil 
rfegnenl la paix, le silence et 1’fequitfe. 

» Midi plein, 

» A ouvert ses travaux sous la'presidence du trfes-vfenferable 
F. Desanlis, prfesident de la chambre du suprfeme conseil des 
rites... 

» Le Maitre des cferfemonies ayant annoncfe que le trfes-respecta- 
ble Frfere Emmanuel, baron de Las Cases, fetait dans le salon d’at- 
tente, le respectable prfesident invite tous les Frferes & se prfepa- 
rer k recevoir dignement cet illustre Frfere. 

» II dfepute aussitfet vers le trfes-cherF. deLas Cases neuf Frferes 
munis de glaives et d’fetoiles, fe l’effet de l’introduire avec les hon- 
neurs qui lui sont dus, et invite tous les Frferes fe former la voute 
d’acier k lentrfee de ce vfenferable et digne Frfere. 

» En cet instant on annonce que le trfes-vfenferable Frfere, baron 
de Las Cases, est fe l’entrfee du temple : les portes sont ouvertes, 
et cet honorable Frfere est conduit fe l’Orient, maillets battants et 
sous la voute d’acier. 

» Arrivfe fe l’Orient, le respectable prfesident l’accueille au nom 
du Grand-Orient, et lui adresse un discours. 

» Le trfes-illustre F. de Las Cases ayant immfediatement prfetfe 
l’obligation prescrite, le prfesident lui donne acte de cette presta- 
tion, et le revfet du cordon, marque de sa nouvelle dignitfe. II le 
proclame premier Grand-Maitre adjoint. Cette proclamation, trois 
fois rfepfetfee, est suivie chaque fois et consacrfee par une triple et 
fenergique batterie. 

» Les applaud issements Lerminfes, le nouveau premier Grand- 
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Maitre fit une chaleureuse et brillante allocution, dans laquelle il 
dit qu’il avait acquis 1’instruction magonnique dans divers ateliers 
qu’il avait frequentes pendant plus de vingt ans. — Ayant ensuite 
rendu les batteries par lesquelles il avait ettf salu6, elles furent 
aussitdt couvertes d’enthousiasme, d’amour et de d^vouement. — 
Enfin, aprfes plusieurs autres discours de diffifirents dignitaires, 
le Grand-Orient decida que le procfcs-verbal de la stance de ce 
jour serait imprim6 et adresse aux ateliers de la correspon- 
dance. 

» Lc tr£s-illustre Grand-Maitre adjoint ayant ensuite ferme les 
travaux par les mystfcres accoutum^s, chacun se retira en paix, 
emportant dans son coeur le souvenir des sensations les plus 
delicieuses et l’espoir le plus doux pour l’avenir de la Magon- 
nerie. 

» Minuitplein. 

» Lu et sanclionne en Grand-Orient, stance du 24 Adar 5841 
(4 mars 1842, 6re vulgaire). 

» Signe : Le Grand-Maitre-adjoint, 

» Emmanuel de Las Cases (i) » 

Rep<Stons-le en finissant : ce fut ce Magon illustre qui avait, 
pendant plus de vingt ans frequente diverses loges... qui avait 
acquis une parfaite instruction magonnique... qui venait d’etre 
promu U une haute dignite... qui, nous venons de le voir, jouissait 
d’une estime et d’une confiance universelles ; ce fut cet homme, 
disons-nous, qui d^clara, dans les termes les plus precis et les 
plus positifs, devant tous les ateliers de France, que la Mafonne- 
rie ne se mele ni de discussions religieuses ni de luttes politiques, 
et que la ou la dispute politique ou religieuse commence, la Mafon- 
nerie cesse. — Aprfcs ce temoignage, nous pouvons nous passer 
de tous les autres et terminer ici notre defense. 


(!) Voirce Procfo-verbal dans le Globe , l IV, p. 97. 
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REPLIQUE. — l re P ARTIE. 


Un FROFANE RtfFUTE LE DfiFENSEUR DE LA FRANC-MAQONNERIE, ET 

DGMONTRE QU’ELLE S’OCCUPE ACTIVEMENT DE POLITIQUE. 

§ l. La Maconnerie est puissantc par lc grand nombrc de ses adcptes. — § II. Elle 
fausse les principes et pcrvertit les idees. — § III Cc que fait la Maconneric quand, 
a la suite de la revolution dans les idees, la revolution se produit dans les faits. — 
§ IV. La Maconneric csl surtoul puissante par le but unique que poursuit le pouvoir 
occultc auquel tout Macon jure une obeissance avcugle. — § V. Grande est l'erreur 
de ccux qui croient que la Maconnerie ost une institution paisible et modesto. Les 
discours prononces au Grand-Orient de Belgique, lors de la fete solsticiale du 24 juin 
1854, doivent servir a les detrompcr. — § VI. Lc F. Bourlard, orateur du Grand- 
Orient, fait appcl a la force pour la destruction des couvents. — Violation du domicile 
tenter, en 1854, contre des maisons religieuses. — § VII. Le Grand-Orient declare 
qu'il appartienl a la loge d’organiser la charite publique. La loge intervient cn effet 
dans cette organisation. — § VIII. Le Grand-Orient declare que, dans toutes les ad- 
ministrations civilcs, soit dc gouvernemenl, suit de charite ou de bicnfaisance, la Ma- 
connerie doit avoir des agents. Bole des Associations liberates qu’elle eree partout. 
— § IX. Rdlc des Socieles lilteraircs el des Cercles artistiques. — § X. Le Grand-Orient 
decide que la presse maconniquc doit aiiir vigourcusement et patronner la Revue 
Trimestrielle. — § XL Efforts que fait la Maconnerie pour s’emparer de la presse 
flamandc. Aveu remarquablc du Jacobin Foulquc. — § XII. Le parti maconniquc et 
la liberte des catholiques beiges. Ses projets ultericurs etses contradictions. 


§ I. II faut ne pas avoir etudie 1’histoire du dernier siecle, ni 
observe la marche des 6venements et des commotions politiques 
et religieuses de notre epoque, pour ignorer que les societes se- 
cretes y onl jou<$ et y jouent encore un grand r61e. La Franc-Ma- 
Qonnerie surtout, cette societe secrete par excellence, a ete, dans 
les derniers temps, l’un des principaux agents des revolutions qui 
menacent l’Eglise et l’Etat. Plus puissante et plus active que ja- 
mais, cette mysterieuse institution exerce aujourd’hui son in- 
fluence par tous les moyens dont elle dispose. Elle est la mere et 
la nourrice d’autres societes qui ont elles-memes d’autres ramifi- 
cations ; mais & elle seule, la Maconnerie possede plus de cinqmille 
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loges, vaste r^seau qui enveloppe l’Europe et l’Amerique, l’Asie 
et l’Afrique et jusqu’h l’Oc6anie. Plus d’un demi-million d’adeptes 
prennent une part active aux travaux des loges, sans parler de 
ceux qui sont pr6ts, en vertu de leurs engagements ant<5rieurs, & 
concourir au but de l’Ordre et k donner leur appui partout oil l’Or- 
dre le reclame. 

§ II. Mais il ne faut pas seulement juger de l’importance et de 
la puissance de la Magonnerie par le seul nombre de ses initios et 
de ses loges. L’art qu’elle d^ploie pour former graduellement et 
classer hierarchiquement ses adeptes, les moyens dont elle se sert 
pour arriver au but qu’elle se propose, garantissent, d’un c6t6, la 
duree de son existence, et, de l’autre c6td, lui donnent une efficacil^ 
d’action infmiment sup^rieure k celle de toutes les autres soci^tds 
secretes. Paciflquement revolutionnaire aussi longtemps qu’elle 
ne rencontre pas de resistance, la Magonnerie s’y prend tout au- 
trement que ne le font la plupart des associations de ce genre. 
Celles-ci manient commun^ment le glaive et le poignard ; mais 
t6t ou tard, leur glaive s’^mousse et leur poignard se brise. Car, 
lh aussi, ceux qui manient le glaive, p^rissent par le glaive et ceux 
qui provoquent les revoltes, perissent dans les revoltes. L’expe- 
rience l’a prouve, les conspirateurs qui ont recours h la violence, 
ou bien succombent dans leur lutte contre les defenseurs de l’or- 
dre social, ou, s’ils en sortent victorieux, ils ne tardent pas & se 
diviser, ils se font une guerre fratricide, ils s’entre-decbirent et 
se detruisent: la republique de 93 a devore ses propres chefs, ses 
propres auteurs, ses grands conspirateurs. La Magonnerie suit 
une autre voie : ce ne sont pas les bras qui remuent le monde et 
troublent l’ordre social ; ce sont les principes subversifs, ce sont 
les idees desorganisatrices : Mens agitat molem et magno se cor- 
pore miscet. « Ce ne sont pas, disait r^cemmenl un membre de la 
Chambre des Communes d’Angleterre, les canons qui gouvernent 
le monde, c’est l’A. B. C. » La tfite commande et le bras execute. 
La Magonnerie le comprend : elle ne joue pas de l’espadon, elle 
n’aiguise ni le stylet ni le poignard ; s’il y a un poignard dans la 
loge, il ne sert que dans les epreuves oil les r&npiendaires doivent 
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percer un monstre factice, un mannequin emblematique. La Ma- 
gonnerie, proprement dite, laisse k ses enfants perdus, k la jeune 
Europe, au mazzinisme et au carbonarismelepoignard etlabombe, 
le couteau et le revolver ; elle d^daigne tous les instruments de 
vengeance et de mort. 

Au Carbon le poignard, au Magon la parole. 

Le Magon parle, perore, ecrit ; il est, comme il aime & se nom- 
mer, 1 'Ouvrier de la pensee ; il sisme les iddes, il propage les prin- 
cipes, il enseigne aux peuples leurs droits en dehors de leurs 
devoirs, il preche l’independance, il combat l’autoritd, il est l’apdtre 
de la liberty sociale, de Legality humanitaire, de la fraternity uni- 
verselle; il tonne contre la tyrannie des rois, le fanatisme des 
pretres, la superstition du peuple ; il raille la foi des croyants ; 
forcement sceptique de par son principe de libre examen, et con- 
damne, en vertu de ce mfime principe, & chercher yternellement 
la vyrile sans esperer de jamais la decouvrir ou, du moins, sans 
jamais pouvoir s’y attacher, le Magon, au milieu du chaos de ses 
idees, ne cesse de vanter la souverainety et l’infaillibility de la 
raison humaine; le Magon parle, et nie que Dieu ait pu parler; il 
enseigne, et nie que Dieu ait pu enseigner; s’il admet un Dieu, 
c’est un dieu muet et solitaire qu’il releguc sur les hauteurs du 
ciel ; le Magon hausse les epaules de piliy a la vue du chretien qui, 
sur d’irrefragables preuves, croit que Dieu a parly aux hommes, 
converse avec les hommes, enseigne les hommes. 

C’est ainsi que 1 'Ouvrier de la pensee commence par faire la 
guerre & I’autority divine et humaine, non par les armes et par la 
force, mais par la voix et par la plume; il se tient k couvert du 
danger et laisse les chances du combat et le pyril de la dyfaite 
k des conspirateurs moins prudents et plus tymyraires. 

§ III. Afin d’atteindre plus facilement son but, la Magonnerie 
ycarte des emplois publics tous ceux qui ne pensent pas comme 
elle; elle s’empare de toutes les positions influentes dans l’ordre 
civil, militaire et judiciaire; elle isole les souverains de leurs su- 
jets fidyies et dyvouys, et elle a soin de les entourer de ses affilies 
ou de ses partisans qui agiront sur eux d’aprfes les vues de la loge 
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et dans I’int6r6t de ses principes ; ou, si elle ne peut les entourer 
de ses affid<$s, elle s’efforce de placer prfes d’eux des hommes timi- 
des et sans nerf qni, 4 la moindre resistance, aux moindres appa- 
rences d’une commotion populaire, leur conseilleroni de c6der 
devant toules les exigences du peuple et de se d6pouiller eux- 
mfimes de leur force et du prestige de leur autorite. Car la Ma- 
gonnerie sait que, lorsque les idees desorganisatrices qu’elle a 
jetees dans les intelligences, ont germe et mis les esprits en ebul- 
lition, rien ne lui est plus facile quede provoquer cette resistance 
et de faire naitre ces commotions ; et elle le fait & point nomme. 
Quand tous les moyens de reussite sont combines par les meneurs 
qui se tiennent derriere la scene, la revolution edate avec une 
spontaneite foudroyante. Alors, quand on en est aux commotions 
populaires, la Magonnerie commence & jouer un autre r6le. Pen- 
dant que les clubs (dont la Magonnerie, aux approches d’une re- 
volution, a toujours soin de flanquer ses loges,) vomissent des Hots 
de Freres improvises, et quo ces recrues, devenus soldats de la 
liberte, dressent des barricades, jettent des paves et se battent 
dans la rue, la Magonnerie se tient k 1’ecart et la loge semble som- 
meiller. Cependant, elle ne fait rien moins que sommeiller. Elle 
preside k lemeute par ses emissaires qui, tout en se tenant k une 
respectueuse distance du foyerdu combat, dirigent par des signes 
ou des gestes convenus, les sabres organises et les bayonnettes 
intelligentes. Si lemeute succombe, elle se tait, ou, si elle parle, 
ce n’est que pour se lamenter sur le sort des victimes et maudire 
les bourreaux qui les ont immoiees. Que si, au contraire, l’emeute 
triomphe, l’heure du danger, etantpassee, le Magon ceint l’echarpe 
apr6s le combat, il prend le commandement des sauveurs de la 
patrie, il monte au balcon de l’h6tel-de-ville ou du palais royal, 
il arbore le drapeau tricolore, il remercie les 6meu tiers de leur 
courage civique, il les proclame h6ros et leur decerne un brevet 
d’immortalite, il annonce que le peuple reprend ses droits et il 
proclame la d^cheance des anciens pouvoirs. Les coryphees de la 
loges prennent en mains les renes du gouvernement, — N’est-ce 
pas ainsi que la Magonnerie s’y est prise & Paris en 1830? Et n’est 
ce pas ainsi encore qu’en 1848 nous l’avons vue agir dans presque 
toutes les capitales de 1’Europe? 
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§ IV. La force de l’institution git surtout dans l’unite de direc- 
tion que lui donne la centralisation ; un pouvoir central et occulte 
donne l’impulsion aux chefs, auxquels, sans les connaitre et sans 
savoir s’ils ordonneront le bien ou le mal, chaque Magon, en en- 
trant dans la loge, jure une ob&ssance aveugle. C’est bien de 
l’association magonnique, plus que de toute autre, qu’on peut dire 
que Turnon fait la force. Un fil ne saurait mettre en mouvement 
le poids d’une livre; mais mille fils r^unis, peuvent soulever mille 
quintaux. Quel poids ne pourront soulever neuf millions de fils 
reunis? C’est un cable £norme qui peut tout entrainer et auquel 
rien ne r^siste. Aussi, la Magonnerie, pour faire sentir combien 
son action est irresistible, se compare-t-elle k un levier non moins 
puissant mais plus heureux que celui d’Archimfcde, k un levier 
qui un jour ebranlera le monde et placera l’ordre social sur d’au- 
tres bases. 

Tout ce que nous venons de dire est emprunte aux magons eux- 
memes. Ecoutons le Fr. Juge, redacteur en chef du Globe : « Ma- 
gons et Fourieristes ! (secrie-t-il,) marchons de concert h la con- 
qu£te des intelligences et k 1’emancipation des peuples ! Notre 
vaste association enlace l’univers entier dans un immense r^seau, 
elle etend son empire sur plusieurs millions d’individus et tient 
dans ses mains un levier assez puissant pour remuer le monde 
jusques dans ses enlrailles Q). » 

Ces paroles d’un des membres les plus distingues de l’Ordre 
font voir combien la Franc-Magonnerie est active, puissante et 
confiante dans ses forces. Nous venons de l’entendre : elle se vante, 
par l’organe de l’orateur d’une des principales loges de Paris, que 
sous peu elle sera en etat debranler l’univers. Dejh mfime, au 
dire du F. Dechevaux-Dumesnil, redacteur en chef d’un journal 
magonnique, elle est arrivee a un tel degre de puissance, qu’il n’y 
a ni autorite ni pouvoir qu’elle ne puisse braver impun^ment. 
« Qui oserait, s’ecrie le F. Dechevaux, commander & la force 
arm6e de murer les portes de nos temples, et nous condamner au 
nom de la loi, du souverain, du Pape ou de Dieu ( 2 )? » Si elle ne 

(1) Le Globe, t. Ill, p. 14. 

(2) Le Franc-Macon , 7 me an. p. 99, (livraison de juin 18o7.) 
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craint pas de braver le pouvoir en France sous le rtgne de Napo- 
leon III, que ne doit-elle pas oser dans d’autres pays ou le pouvoir 
est moins fort et l’autoritt plus faible? Non-seulement elle s’y 
declarera hors de l’atteinte des poursuites du pouvoir, elle s’y 
arrogera le pouvoir lui-meme ; rien ne s’y fera sans elle, et tout 
s’y fera pour elle et par elle. 

§ V. Voyez la Belgique, ce pays oil le Grand-Maitre a tcrit, il 
y a peu d’anntes, que la Magonnerie est une institution modeste 
et paisible, une association qui s'occupe de quelque theorie pacifi- 
que, de quelque oeuvre de bienfaisance. Le Grand-Orient lui-mtme 
y a dementi le Grand-Maitre. Lors de la grande ffete solsticiale du 
24 juin 1854, ou, selon l’expression du F. Bourlard, loutes les 
consciences se soulagtrent, ou, d’aprts une autre expression du 
F. Verhaegen, Ton a dit tout haut ce que chaque Magon pensait 
tout bas, plusieurs orateurs montrtrent assez que la socittt Ma- 
gonnique, n’est rien moins que modeste et paisible, et firent voir 
qu’elle s’occupe encore d’autres choses que de theorie et de phi- 
lantropie. Le Grand-Orateur du Grand-Orient, le F. Bourlard, 
declara,aux applaudissements de toute l’assemblee, que l’interven- 
tion de la loge doit etre active, incessante, dans les matures po- 
liliques et religieuses, que la loge a le droit d’examinei* tout, de 
rtsoudre tout, de dtcider de tout. « Les grandes questions de 
» principes politiques, tout ce qui a trait & l’organisation, it l’exis- 
» tence, it la vie d’un Etat, oh! tout cela... oui, tout cela nous 
» appartient it nous en premiere ligne ; tout cela est de notre do- 
» maine, pour le disstquer et pour le faire passer par le creuset 
» de la raison et de Intelligence !... Au Magon la question de 
» l’enseignement ! it lui examen et la solution!... Au Magon l’orga- 
» nisation de la charity, mtditte, tlaborte, travaillte par ses con- 
» victions et par son intelligence ! «... Puis I’orateur, mettant la 
loge h la place de toutes les autoritts constitutes et prenant le 
ton d’un inspirt, s’tcria : « Si quelque jour, peut-etre prochain, 
» il arrive que la nationalitt elle-meme ait de supremes dttermi- 
» nations it prendre; s’il arrive, ce qui est peut-ttre it nos porles, 
» que la Belgique doive se dtcider, a la veille de grandes, d’itn- 
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» menses circonstances ; si elle est amende & se demander quelle 
» est la position qu’elle doit prendre, quel rdle elle doit remplir,.. 
» nous, Magons, nous examinerons, pour aller le proclamer en- 
» suite partout, ce que doit faire notre ch£re, notre noble patrie. » 
Le F. Bourlard, dit le Trace, fut interrompu ici par des applau- 
dissements entbousiastes qui se prolongfcrent plusieurs minutes. 
Le calme s’6tant retabli, il continua, et, si ses paroles pr^cedentes 
avaient fait voir que la Magonnerie est une institution fort peu 
modeste, les suivantes firent voir qu’elle est une societe fort peu 
paisible, fort peu tol6rante, et qu’elle ne respecte nullement les 
droits de tous. 

§ VI. Se plagant sur le terrain religieux, 1’orat.eur refuse aux 
catholiques les liberty que la foi fondamentale accorde & tous les 
Beiges sans distinction; il leur dtjnie le droit constitutionnel des 
associations religieuses, droit cependant dont elles jouissent au 
meme titre que les Magons jouissent de celui d’avoir des loges. 
Bien plus l’orateur fit appel & la force pour leur ravir ce droit, 
pour leur enlever les couvents. « Nous Masons, s’6cria-t-il, nous 
avons le droit et le devoir de nous occuper de la question religieuse 
des couvents, de Tattaquer de front, et il faudra bien que le pays 
entier finissse par en faire justice, dut-il m£me employer la force 
poor se cufiRiR de cette lEpre. » — Cet insolent appel ^ la force 
brutale provoqua les bravos unanimes du Grand-Orient. 

Ces menagantes paroles et ces sinistres prophiHies donnent la 
cle de bien d’^venements arrives en Belgique depuis l’epoque n6- 
faste de cette f6te solsticiale. Depuis lors, nous avons vu les loges 
travailler avec une fr^ndtique ardeur, je ne dis pas & demolir les 
autels & coup de bache (cela revoltcrait trop l’opinion publique), 
mais & titouffer, au moyen du mensonge et de la calomnie, 1’amour 
de la religion dans les cceurs et rattachemenl k la foi dans les 
esprits. Qu’on se rappeile les jou races de mai 1857, oiiles execu- 
cuteurs des menaces proferees dans le Grand-Orient, envahirent 
les abords du Palais de la Nation et les tribunes de la Chambre 
des Representants, outragferent les deputes catholiques et insul- 
tferent l’ambassadeur du Saint-Siege. 
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Le F. Bourlard avail dit : « Le pays se couvre d’etablissements 
qu’on appelle religieux... II faudra bien que le pays entier finisse 
par en faire justice, dut-il meme employer la force pour se guerir 
de cette lepre...» Done, action constante de la Magonnerie contre 
les couyents. — II n’a pas fallu un grand nombre d’ann^es pour 
que V action constante de la Magonnerie produisit ses effets. Deja 
en 1857, on employa la violence pour se guerir de la lfcpre des 
couvents. Du 28 mai au 3 juin, Bruxelles d’abord, ensuite Mons, 
Anvers, Li6ge et Verviers virent des hordes de malfaiteurs 
parcourir les rues en hurlant, s’arreter aux maisons religieuses, 
en briser les vitres et commettre les plus odieux attentats. 
Gand aussi eut sa demonstration ; mais, grace a l’energie du 
general Capiaumont, on prit des mesures propres a sauvegar- 
der la tranquilite publique ; la ville n’eut aucun desordre materiel 
a deplorer. II en fut tout autrement a Jemmapes, commune situee 
a trois quarts de lieue de Mons. La on commit des attentats qui 
rappellent les saturnales de 93. La maison des Fibres des ficoles 
chretiennes fut assaillie par une bande de forcenes; les volets 
furent brises, les vitres et les croisees voierent en eclats sous une 
grele de pierres ; la hache acheva de frayer un passage et la troupe 
des furieux penetra dans la maison. Les emeutiers avaient allume 
devant la maison un immense foyer, sans cesse alimente par les 
debris des meubles qu’on langait par les fenetres. On y voulait 
meme jeter le Frbre superieur. Ce ne fut qua grand’peine que 
quelques personnes du village parvinrent a I’arracher des mains 
des forcenes et a le transporter dans une maison voisine. De cette 
maniere, a Jemmapes, on fit, d’apres l’expression du F. Bourlard, 
justice de la question religieuse des couvents, et, pour se guerir 
de cette lepre, on eut recours a la violence. 

§ VII. Le F. Bourlard avait dit : « Lorsque bienlot des minis- 
» tres viendront apporter au Parlement I’organisation de la cha- 
» rite... a moi Magon ! a moi la question de la charite publique!... 
» A nous done l’organisation de la charite, meditee, eiaboree, 
» travailiee par nos convictions et par nos intelligences! » — 
Nous n’avons ni le temps ni l’envie d’examiner (’organisation de la 
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charity, telle que les convictions et les intelligences de la loge 
l’ont 61abor6e en Belgique. Nous nous contenterons de faire obser- 
ver que, k Stranger, on n’cst pas peu (5 tonne d’apprendre que, dans 
un pays qui jouit de la liberty dissociation et oil tous les citoyens 
sont ddclar^s egaux devant la loi, on n’est, dis-je, pas peu 6 tonne 
d’apprendre que, dans ce pays <5minemment catholique, un legs 
sera r6put6 valide s’il est fait en faveur dune femme de mauvaise 
vie, voire m6me d’un vil animal que le legateur affectionnerail et 
k la subsistance duquel il voudrait pouvoir, tandis que ce meme 
legs sera r6put6 nul et de nul effet, s’il est fait en faveur d’une 
personne qui, dans une communaute religieuse, voue ses forces 
et consacre sa vie soit it l’instruction des enfants pauvres, soit au 
service des orphelins, des vieillards, des malades, des ali&ies, 
etc. A litranger, on a de la peine it concevoir qu’en Belgique la 
donation d’une rente viagfere soit reputee valide si elle est faite k 
une prostitute, tandis que cette meme donation sera dtclaree 
caduque, si elle est faite k une Sceur de charitt, k une petite-soeur 
des pauvres. 

§ VIII. Le Grand-Orient avait dit : « Dans toutes les adminis- 
trations politiques, dans toutes les administrations de cbaritt et 
de bienfaisance, il faut que la Magonnerie soit lk qui veille et qui 
combatte. » Le Grand-Orient voulait obtenir, dans toutes les com- 
munes du royaume, ce que dtjk en 1846 il avait obtenu k Bruxel- 
les oil, selon le ttmoignage du Venerable de l’atelier de la Perse- 
verance d’Anvers, la Magonnerie, de presque nulle qu’elle ttait 
auparavant, en peu d’anntes ttait devenue toute-puissante (i). — 
On se mit done k l’ceuvre. Des agents ztlts et des correspondants 
actifs furent charges de erter sur tous les points du royaume des 
Associations liberates qui, dirigees par des Magons, etaient autant 
de succursales des loges. Ordre fut donnt d’y faire entrer tout ce 
qu’on put de personnes plus ou moins influentes, dans l’espoir ou 
plutdt dans la provision certaine que ces personnes, avec fair 
qu’on y respirerait, s’imprtgneraient bien vite de l’esprit de la 

(I) Letlre de la loge de la Perseverance d’Anvers a la loge des Vrais-Amis de Gand, 
le 16 c jour du l' r raois de Van de la Vraie Lumierc 5846. 
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Magonnerie et flniraient, sinon par entrer dans la loge, du moins 
par coop^rer au but de la loge, soit dans les difF6rentes adminis- 
trations oil on les ferait entrer, soit par leiir concours & faire en- 
trer dans ces administrations ceux que la loge patronnerait. En 
effet, aujourd’hui beaucoup de membres de ces Associations libe- 
rates, bien que trop senses pour vouloir prendre part aux burles- 
ques pu6rilit6s et aux ridicules simagr^es de la loge, ou trop 
catholiques pour faire partie dune society anathematis^e par 
l’Eglise, font n&tnmoins les affaires de la Magonnerie, agissent 
dans son sens et concourent it lui faire atteindre son but avec non 
moins d’ardeur et non moins de succfcs que les Magons eux-mfimes, 
en sorte que, s’ils ne sont pas Magons, ils sont aides-Magons, ils 
sont manoeuvres. Eux aussi, comme les porte-truelle qui ont jur£ 
d’ob&r aveuglement it leurs Venerables, ob^issent aux ordres qui 
leur viennent de la loge ; renongant & leur libre arbitre, ils agis- 
sent, parlent et votent, non selon leurs convictions, ni selon les 
prescriptions de leur conscience, mais d’aprfcs l’impulsion qu’ils 
regoivent, d’aprfes les ordres qu’on leur donne. Et c’est au nom de 
la liberty et du principe du libre examen, qu’on les d^pouille de 
leur liberty et de leur libre examen; c’est au nom de la Constitu- 
tion qu’on les porte it violer la Constitution en aidant k enlever 
les droits constitutionnels ^ quiconque ne veut pas, comme eux, 
subir le joug des Associations liberates ; c’est au nom de l’ind6- 
pendance du pouvoir civil que la Magonnerie, it l’aide des meneurs 
de ces Associations, pose en fait que le gouvernement lui appar- 
tient, se constitue le premier pouvoir de l’Etat, et prononce, 
comme le fit l’orateur du Grand-Orient, aux applaudissements du 
Grand-Orient, que tout ce qui a trait a l’organisation, a l’existence, 

A LA VIE d’uN EtAT, EST DU DOMAINS DE LA MaQONNERIE, APPARTIENT EN 
PREMIERE LIGNE a LA MAgONNERIE. 

§ IX. Ajoutons que, partout ou Ton peut, on a soin d’6tablir 
des Societes litteraires ou des Cercles artistiques, qui servent it 
la fois de bureau de recrutement pour ces Associations et de 
p6pini6res pour les loges. Les journaux que des meneurs adroits 
font lire aux soci^taires; les ouvrages dont ils font choix pour le 
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cabinet de lecture et pour la bibliothfeque de la society ; certains 
discours que parfois ils y prononcent devant les membres reunis 
et dans lesquels ils ont l’art de jeter le germe des idees qu’ils 
veulent faire prdvaloir; ertfln des essais de compositions sur quel- 
que sujet de philosophie, d’histoire, de morale ou de literature, 
que ces meneurs donnent & trailer aux plus lettres et dans les- 
quels, avanl la lecture qui s’en fait en public, ils ont 1’art de glis- 
ser certains principes qu’ils veulent vulgariser, tout concourl a 
faire des Societes et des Cercles qui sont, sous l’influenee des 
Associations liberates, de vraies academies d’irr^ligion, de vraies 
6coles d’impi6t6. Ces Societes et ces Cercles sont pour la Magon- 
nerie ce que les s^minaires sont pour le clerge ; il n’y a que la 
difference du but : dans ceux-ci se forment les defenseurs de la 
religion et les apdtres de la foi, dans ceux-l& se forment les anta- 
gonistes de la religion et les ap6tres du rationalisme et de I’incrd- 
dulit^ (l). 

§ X. Enfln le Grand-Orient avait dit que la presse MaQonnique 
aurait bientot une mission a rernplir ; il avait dit que, a cote de 
chaque loge, il fallait etablir un jownal qui propageat les verites 

(1)Que des personnel bien intentionneessc sont imprudemmentengagees, soit comme 
membres honoraircs, soit comme membres actifs dans des Societes litteraires, dans des 
Cercles artistiqucs et autres reunions dont les ai ts et les lettres etaient le pretcxte ap- 
parent, mais dont la propagation des idees irreligieuscs etait le but principal 1 Nous 
en avons un exemple frappant dans le prelat Haeffelin, evdque de Chersonese (in par- 
tibus) et vice president du conseil ecclesiastique a Munich, qui donna dans le piege, et 
s’engagca, sans le savoir, dans la sectc de Weishaupt. Pic VII, pour le recompcnser de 
ce qu’il avait concourua terminer beureusemcnt le concordat de 1818, se proposaitde 
le rev£tir de la pourpre; mais une explication sur sa participation a l’llluminisme etait 
necessaire. Mgr Haeffelin la donna dans une lcttrequ'il ecrivit au Saint-Pere. « Je viens, 
dit il, deposer aux pieds de Sa Saintete des eclaircissemonts sur le doute qui s’est re- 
pandu que j’avais ete initie aux secrets de rilluminisme... Kn 1777 divers hommes de 
lettres bavarnis vinrent m'inviter a me faire inembre d une societe lilteraire, etablie 
depuis peu de temps a Munich sous le titre d 'Academie Minervale , dont le but principal 
etait dc cultiver les lettres et les sciences, el dont les membres, a Texemple de l’Aca- 
dcmic des Arcades de Rome, avaient des noms pris dans l’ancieune histoire grccque et 
romainc. Je fis d'autant moins de difficulte de m'atlacher a cette societe sous le notn 
de Philon de Biblos , qu’ayant demande quels etaient les statuts de la societe, il me fut 
repondu que son principe fondamental etait dc n’admettre jamais aucun ecrit contre 
noire sainte religion, contre les bonnes mceurs et contre le gouvernement. 

» Peu apres que j’eus commence a frequenter cette societe pretendument littdraire, 
un de mes amis m’avertit qu’on avait decouvert que les chefs de Y Academie Minervale 
avaient de secretes intelligences avec une nouvelle seete de Francs-Macons, connue de- 
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que la Mafonnerie prof esse. — Observons d’abord qu’on aurait tort 
de conclure de ces mots que jusqu’alors la presse Magonnique 
soit restee inactive. Lors de l’apparition de la machine de guerre 
appetee le Juif-Errant, le F. Eugbne Sue, qui occupait une place 
distingu6e dans la soci&e Magonnique, obtint de ses confreres 
les 61oges les plus pompeux. A peine le roman eut-il paru, que le 
F. Pierre-Th6odore Verhaegen, au nom de la loge de Bruxelles, 
et le F. Emile Grisar, au nom de la loge d’ Anvers, furent deputes, 
celui-ci pour offrir une plume d’or, celui-li pour offrir une md- 
daille d’or k l’auteur de ce triste ouvrage. L’influence de la loge ne 
fut sans doute pas 6trangbre au prodigieux 6coulement qu’eut 
en Belgique cette scandaleuse production : les seules presses de 
Bruxelles ne publibrent pas moins de 80,000 exemplaires. 

Mais e’est surtout & dater de la fete Solsticiale de 1854 que la 
nouvelle presse Magonnique d^ploya une activity plus d^vorante. 
La Revue trimestrielle, recommand^e par l’ex-Grand-Maitre De- 
facqz, fut declare, par le Grand-Orient, digne de l’appui et des 
encouragements de tous les Magons du royaume. Voici ce qu’on lit 
a ce sujet dans le Trace ou procbs-verbal de cette fete : 

« Le Grand-Maitre en Chaire (Verhaegen) donne lecture d’une 
planchedu Trbs-Cher et Trbs-Illustre F. Defacqz, ex-Grand-Maitre 
National, accompagnant les deux premiers volumes d’un ouvrage 
p&uodique nouveau, qui se publie en cet Orient, sous le titre de 
Revue Trimestrielle. 

» Voici le contenu de cette planche : 

« A l’Illustre F. Verhaegen, Grand-Maitre ad interim. 

» Trbs-cher et trbs-Illustre Frfcre, 

» J’ai regu, en une quality que je n’ai plus, et dont vous 6tes 

puis sous cc nom. Du moment que je l’appris, je rompis loule communication a\ec une 
socieie suspecte, et je fus le premier a proposer a S. A. S. l’Electeur, prince si reli- 
gieux, de prendre les moyens d’etouffer dans si naissance une secte d autantplus dan- 
gereuse qu’elle cachait avec plus d’arlifice ses principes periides, en ne parlant que 
destitutions utiles, d’academies et de societes litteraires. » 

Ces explications salisfircnt le Saint-Pere. Ce fut le 15 mars 1818 que Mgr. Haeffelin 
lui adressa sa leltre apologelique, et le 6 avril suivant il fut promu au cardinalat. Sa 
Sainlete, dans son allocution, parla el des soup^ons qui s’etaient el eves, et de la manure 
dont le prelat les avait dissipes. (Voir YAmi de la Religion , t. XVI, p. 56.) 
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» provisoirement investi, les deux premiers volumes d’un ouvrage 
» p^riodique nouveau qui se publie en cet Orient, sous le titre de 
» Revue Trimestrielle. Je les considfere comme un hommage de 
» l’editeur au Grand-Orient, et c’est & ce titre que j’ai la faveur de 
» vous les adresser avec la pr^sente. Vous jugerez vous-meme, 
» Trfes-Illustre Frbre, de la suite qu’il convient de donner k cet 
» envoi. Mais s’il m'est permis d’exprimer un voeu, qui sera, je 
» n’en doute pas, conforme & vos propres sentiments, c’est que la 
» Magonnerie beige regarde cette oeuvre comme digne de son 
» appui etde ses encouragements. — Une entreprise^minemment 
» nationale, dont l’esprit se r6v61e dans les noms des collabora- 
» teurs, dans leurs premibres etudes sur notre droit public, notre 
» histoire et notre literature, une publication oil les travaux de 
» l’intelligence trouveront chez nous, sans le secours de letran- 
» ger, une voie pour se produire, ne doit-elle pas compter sur 
» les sympathies d’une institution qui sc fait gloire de favoriser 
» tout ce qui est utile, g^n^reux etpatriotique? 

» Veuillez, Tr&s-Cher et Tr6s-Reverend Frbre, agreer, etc. » 

» E. Defacqz, Ex-Grand-Maitre. 

» Orient de Bruxelles, le 20 e jour du 4 C mois, 5854. 

» L’Assemblee exaugant le voeu exprime par le Trfes-Cher 
» F. Defacqz, appuy^ par le Grand-Maitre en Chaire, et de l’avis 
» conforme du Grand-Orateur, decide, if l’unanimit^, que le 
» Grand-Orient souscrira ii un abonnement de cette oeuvre si digne 
» de son appui et de ses encouragements. Les Loges et tous les 
» Magons du royaume seront engages a favoriser egalement cette 
» publication (t). » 

§ XI. Cependant nous ne pouvons passer sous silence les efforts 
que la Franc-Magonnerie fait pour s’emparer dela presse flamande 
qui, jusques dans les derniers temps, avait l’insigne honneur de 
ne jamais avoir servi d’organe ni k la philosophic voltairienne, ni 
2i l’impiete Magonnique. D6jk dcpuis quelques annees, la loge avait 
essaye de propager dans les pays flamands ces inconcevables 

(1) Truce des travaux de la gr. fete solsliciale nationale , etc. p. 7. 
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absurdity en politique et en religion dont nous venons de four- 
nir quelques specimens. Mais apr&s la f6te solsticiale de 1854, 
elle travailla avec ardeur k inoculer, au moyen de leur propre 
idiome, le virus Magonnique k ces bonnes communes flamandes 
qui, en dSpit des efforts de Timpi6t6 frangaise, 6taient rest^es la 
partie la plus religieuse et la plus morale de la nation beige. 
Jusqu’a ce jour toutefois, la loge est loin d’avoir obtenu le succfes 
qu’elle espfirait. Ses brochures, bien qu’elle les distribue plutdt 
qu’elle ne les vend, ne sont voulues de personne, et la presque 
totality des journaux flamands que les Associations liberates ont 
£tablis dans un grand nombre de locality, ou meurent d’inanition 
faute d’abonn^s, ou ne se soutiennent qii & force de subsides four- 
nis par la caisse liWrale. Aujourd’hui encore la Magonnerie expe- 
rimente combien le Jacobin Foulque disait vrai lorsqu’en 1792 il 
4crivait que ce ne serait pas une des revolutions les moins surpre- 
nantes de notre siecle que d’ entendre la philosophie parler fla- 
mand (i). Quand Foulque 6crivait ces paroles non moins honora- 
bles pour la langue flamande que pour les Flamands eux-memes, 
il y avait deux si£cles et demi que Marnix de Sainte-Aldegondc 
avait souilte de ses impi6t6s et de ses lubricity l’idiome flamand. 
Apr&s Marnix, il ne parut gu&re d’ouvrage flamand ouvertement 
hostile k la religion ; et jamais les oeuvres de Voltaire, de Jean- 


(1) Foulque s’enoncait ninsi dans la letlre quil ecrivit le 7 decembre 1792 au fuincux 
Lebrun, qui dc redacteur du Journal de Herve, e tait devenu minislre des affaires el ran - 
geres sous Robespierre. Celtc letlre, ainsi que la reponse de Lebrun a Foulque, se 
trouvent dans la collection d'aulographcs de M. Felix Bogaerts. — II n’es! pas sans inte- 
ret de voir quels moyens le ciloyen Foulque indiquait au citoven Lebrun comme les 
plus propres a eclairer les Flamands, c'est-&-dirc a leur fairc perdre la foi et les mocurs. 
Foulque, apres avoir rceommande 1’ercction de socieles populaircs et fralernelles, au 
moyen desquelles s’clablirail une correspond a nee active et suivic enlre tous les pa- 
trintes eclaircs, continue ainsi • a 11 faut multiplier a l’infini des ecrits simples el pa- 
triotiques et les Iraduire en langue teutonique. II faut surtout ouvrir des cafes et des 
estaminels; il y en a tvop peu. Ce furent, ajoute Foulque, dans noire revolution (en 
France), les lieux des premiers rasscmblements ties patrioles; ce furent nos premiers 
clubs. II faut qu'on y dislribue a prix modique des liqueurs fortes et spiritueuses. Je 
connais le pays, dit-il en finissant: j’y ai voyage en observateur, et si vous aviez quel- 
que commission diplomatique a in’y donner, je croisqueje rcussirais ala remplir (Tune 
maniere satisfaisante. » — Lebrun repondit a Foulque qu’il le trouvait dignp de la 
mission pour laqueile il s’offrait. « Je vous prompts, dit-il, que des que je le pourrais, 
je m’occuperai serieusement de votre offre, et je ne negligerai ricn pour y repondre 
selon vos veeux qui sontdeja les miens. » 
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Jacques Rousseau et des autres coryphees de Kncr£dulit£ du dix- 
huitieme sifecle ne furent traduits dans cette langue. Longtemps 
encore aprfcs Foulquc, la literature flamande n’eut point de livies 
oil la revelation et le christianisme furent ouvertement attaqu£s. 
Ce ne fut qu’une cinquantaine d’ann£es plus tard que la Magonne- 
rie essaya de faire b£gayer le flamaud au Juif-Errant d’Eug&ne 
Sue : et encore cette traduction et autres traductions de ce genre 
n’eurent-elles aucun debit. Plus tard la loge ne reussit gufere 
mieux. 

Ajoutons que, comme la langue flamande ne servit jamais de 
vehicule k l’incrediilite dans la presse, elle ne servit jamais d’organe 
& la loge. « La premiere fois, disent les Annales mafonniques 
des Pays- Bus, depuis l’introduction de Tart royal en Belgique, que 
les loges se servirent dune autre langue que de la frangaise, ce 
futk Gand, en juin et en juillet 1823, oil Ton se servit de Yidiome 
hollandais, k l’occasion du s£jour qu’y fit un Magon distingue, le 
Fr. Majoski, direCteur du grand theatre d’Amsterdam. Mais 
« cette singuliere innovation (c’est le terme que les Annales 
emploient), cette singuliere innovation n’eut aucune suite et ne 
donna aucune impulsion (\). » Nous ne pensons pas que depuis 
fapparition du cinqui£me volume des Annales mafonniques (en 
1829), il ait ete fait un nouvel essai du flamaud dans les loges des 
provinces flamandes. 

§ XII. Terminons cette premiere par tie de notre R^plique par 
quelques reflexions faites, & un quart de siede de distance, par 
deux journaux liegeois : le Journal liistorique et litteraire en 
1838, et la Gazette de Liege en 1861. « En eommengant notre 
Journal, disait le Journal historique (en mai 1838), nous avons 
presente quelques articles sur l’etat de la religion eatholique dans 
notre pays. Ce tableau n’etait pas flatte, nous y avons mis s ince- 
rement le mal & c6te du bien, et nous ne cachions pas nos craintes 
pour 1’avenir. Nous disions entre autres choses : « Le clerge est 
» entoure, dans notre pays, de mille et mille ennemis acharnes 
» k sa perte, d’ennemis qui chercbent et saisissrnl toutes les 

(!)T. V. p.353 
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». occasions de le rendre odieux et ridicule, et qui, au besoip, 
» emploient le mensonge et la calomnie pour atteindre leur but; 
» et ils sont d’autant plus redoutables, qu’ils peuvent faire tout 
» cela impun&nent, et qu’ils ont les moyens de faire arriver leurs 
» calomnies partout, de seduire le pauvre peuple comme de 
» corrompre la classe elev^e. Ce sont des gens prets k recom- 
» mencer, contre le clergy, toutes les vexations, toiites les per- 
» sdcutions qui ont employees contre lui il y a 35 ou 40 ans. 
» II n’y a que 1’occasion qui leur manque aujourd’hui. Si. les 
» ev^nements la leur offraient un jour, les plus sinistres projets 
» seraient bientot mis & execution. » 

« Ces provisions, qui semblbrent k quelques personnes, dictees 
par un sentiment de crainte excessive, ne paraitront pas sans 
fondement aujourd’hui, et malheureusement les faits les ont dOj^ 
justifies en partie. Une experience de qualre ans a suffi pour nous 
Oclairer sur notre position. » 

Puis, aprbs avoir fait plusieurs remarques sur des manifesta- 
tions anti-cafcholiques qui setaient produites dans la province de 
Liege et sur l’Otat de la presse en Belgique, Imminent publicjste 
continuait : « Ces remarques, dit-il, qui dissipent de douces illu- 
sions, pourront dOplaire ; nous supporterons avec joie les critiques 
qu’elles peuvent nous attirer, pourvu qu’elles contribuent k 
reveiller un peu les esprits que nos lois favorables k la libejrtO 
ont endormis. Nous nous sommes tellement habitues k entendre 
dire que notre Constitution est la plus liberate et la plus belle du 
monde et que nulle part la religion catholique n’est plus fibre 
qu’en Belgique, nous nous sommes tellement familiarises avec pes 
eloges, que nous avons flni par les croire exactement vrais. Et en 
effel, nos institutions politiques nous accordent une liberte, en- 
tire et parfaite, elles ne nous laisseraient rien & dOsirer en faii de 
concessions dites liberates, si la jouissance en Otait assuree. Sans 
la garantie et lajouissance reelle, les plus beaux droits Ocritsspnt- 
ils autre chose que des chiffons de papier? Or, voyez ce qui com- 
mence d’arriver : malgrO la Constitution et les intentions ,bien 
connues du Congres national, on nous interdit en partie l’exer- 
cice de ces droits; des autorites locales, pouss^es par les chefs 
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libSraux, nous ramknent en pratique, sous les plus miserables 
prdtextes, k une legislation arbitraire et despotique ; les catholi- 
ques et leur clerg6 sont en butte k toutes sortes de vexations, 
d’injures, de menaces et d’injustices. 

» Qu’arrivera-t-il done finalement? L’exp^rience est dejk lk 
pour nous r4pondre. II arrivera finalement, si les catholiques ne 
se reveillent et ne s’unissent plus etroitement qu’ils ne l’ont fait 
jusqu’k present, que toutes nos libertes se dissiperont en fumee... 
Si le liberalisme, qui s’entend d’un bout du royaume k l’autre 
pour approuver les faits dont nous g6missons, faisait chaque 
jour, k la faveur de notre indolence, quelques progrks, que 
pense-t-on que deviendront nos droits les plus precieux ? Croit- 
on qu’il manquerait de raisons et de lambeaux de lois ou de 
d&jrets, pour nous opprimer au nom de la nation et de la 
liberte ? » 

Voila ce que M. Kersten pressentait d6ja en 1838. Les lignes 
suivantes que la Gazette de Liege ecrivait en d^cembre 1861, au 
sujet de la discussion de l’Adresse, qui eut lieu k la Chambre des 
Repr^senlants, font voir que les pressentiments de M. Kersten ne 
l’avaient pas tromp6; elles depeignent avec une justesse parfaite 
l’etat oil le lib^ralisme a reduit les libertes et les droits des catho- 
liques beiges. « Le monopole, dit la Gazette , tel est le reve et le 
but de toutes les liberticides tentatives du parti doctrinaire. II 
veut avoir le droit de parler librement dans les clubs, il feme la 
bouche aux prfitres dans les temples ; il acclame la liberty de la 
tribune lorsqu’il est minority, et il bkillonne jusqu’k ses amis 
lorsqu’il est pouvoir ; il preche d’une part la liberty et l’inddpen- 
dance du fonctionnaire public et le reduit, d’autre part, au rdle 
d’ilote politique ; il le destitue brutalement s’il manifeste des vel- 
lditds d’ind^pendance ; il concede aux laiques le droit de s’asso- 
cier et de posstkler, et il refuse (nonobstant le dogme de l’6galit6 
devant la loi) le mfime droit aux religieux ; il refait les testaments 
favorables aux associations religieuses, et il respecte ceux qui 
n’ont point ce caractcre ; il injurie, bafoue et calomnie dans sa 
presse les hompiqs ‘les. plus respectables de l’opinion conserva- 
‘trice et'le clergy, ,et il.s’indigne lorsqiie la presse conservatrice 
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s’attaque & ses hommes ; il parle de liberty de la presse sur les 
bancs de l’opposition, et il declare, lorsqu’il est victorieux, que 
« le sabre est le correctif » de cette grande conqu&te des temps 
modernes; il affiche du respect pour la religion, et il fait trainer 
le clerg6 sur la claie par sa presse, en lui imputant k crime des 
ecarts isol($s que les prfitres sont les premiers ii fl&rir ; enfin, il 
affiche un grand amour pour toutes les liberty lorsqu’il est r^duit 
k l’6tat de minority, et il sape des deux mains la liberty dfes qu’il 
est au pouvoir. Son oeuvre est done une perp^tuelle reaction 
contre le progrfcs, la liberty et la justice. » 
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RfiPLIQUE. — Il e P ARTIE. 


Un PROFANE RfiFDTE LE DfiFENSEUR DE LA FRANC-MAQONNERIE, ET 
MONTRE QC’ELLE SOCCUPE ACT1VEMENT DE LA RELIGION EN VUE DE LA 
COMBATTRE ET DE LA DfiTRUIRE. 


§ I. La Maconnerie, d’npre3 lcs circonstanccs ou clle se trouve, s’enonce sur la religion 
d’une maniere diametralcment opposee. Clefdccetle enigme. — § II. Preuve inuettc 
de l’irreligion et dc I’impietc de cettc sociefe; elle ne dit jamais un mot en fnvetir 
d’une religion positive. — § III. Sterilcs efforts du Libre Examen. La Maconnerie est 
incredulft de sa nature. — § IV. Alin de masquer son irreligion, elle feint de respecter 
toutes lcs religious. — § V. Souvent e'le attache aux mots Dieuetdme un autre sens 
que celui qu’on y attache vulgaircment. — § VI. Son penchant au pantheisme et au 
naturalismc. — § VII. Ce pet. chant n’est pas nouveau :Lalande, Condorcet et autres 
membres de la loge des Neup-Soeurs de Paris, au siecle passe, furent malerialistes, 
athecs ou pyrrhoniens. — § VIII. Incredulite ou scepticisme des FF. Bouilly et Janin, 
membres du Grand-Orient dc France. — § IX. Grossiere impiete des qua! re-vingt-un 
Macons, reunis le 22 fevricr 1819 dans la loge de la Parfaite Intelligence de Liece, 
pour celebrer la fete funebre du F. Saint-Martin, leur Venerable. — § X. Ce nefut 
qu’en 1848 qpc la Maconnerie se demasqua. Depuis lors, elle marche en avant avee 
une pleinc assurance de su ces. II est temps que les defenseurs des bons principes 
s rtent de leur fausse securite, 

§ I. En compulsant les ouvrages et les documents magonniques 
qui sont en notre possession, nous avons spdcialement portd 
notre attention sur ce qui avail trait k la religion, afin d’apprendre 
des Magons eux-memes les idees de leur Ordre & cet egard. Mais 
quel n’a pas ete notre etonnement en rencontrant dans leurs 
assertions une telle bigarrure, que e’est une vraie tour de Ra- 
bel (i). Cependant nous n’avons pas (5te longtemps sans trouver 
le mot dc l’enigme : le langage de la Magonnerie varie du blanc 
au noir d’aprbs les personnes auxquelles ce langage s’adresse. 
Dans ses rapports avec les profanes et les adeptes des grades 

(1) «c Les veriles Maconniqucs sont innombrables (disait un plaisant qui avaitreraar- 
que ces contradictions), il y en a plusieurs de rechange pour chaque point. » 
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inf<6rieurs, elle declare positivement que « le respect de la religion 
est une des bases de son enseignement;... » que « la tolerance 
pour tous, meme pour ses ennemis est un de ses dogmes les plus 
sacres » que « dans ses reunions, toute discussion reli- 

gieuse est sdvfcreraent interdite ( 2 );... » que « dans aucun cas on 
ne peut s’y occuper de matures religieuses ( 3 );... » que « la loi 
generate, universelle, defend expressdment de s’occuper en loges 
de religion ( 4 );... » que « pour etre admis dans l’Ordre, il faut 
croire k l’existence d’un fltre Supreme, croire & rimmortalitd de 
l’kme, etc., etc. (s). » 

Mais s’il vous tombe entre les mains quelque Trace d’une f6te 
solsticiale du Grand-Orient, quelque morceau d' architecture pro- 
noncd dans l’une ou l’autre loge chapitrale (6), quelque planche 
confidentielle adressee par le sdrenissime Grand-Maitre du Grand- 
Orient aux VSndrables des ateliers de son obedience, ou quelque 
autre piece destinde k netre communiqude qu’k un membre de la 
haute Magonnerie ; si vous lisez le ceremonial de leurs fetes du 
Reveil de la nature, du Repos de la nature, du Reveil de la 
lumibre, de la Regeneration de la lumibre, si vous parcourez les 
proces-verbaux de leurs baptemes de lowtons, de leurs cenes 
mystiques, de ttnauguration de leurs temples, des honneurs funfe- 
bres rendus aux mknes de telle ou de telle grande lumibre eteinte; 
vous trouverez lk tout autre chose que du respect pour la religion, 
tout autre chose que de la tolerance : vous y verrez la Magonnerie 
ennemie ddclarGe de toute revelation et se moquant de tout 
dogme chr^tien, vous serez stupdfait de voir par quelles misera- 
bles jongleries les Rose-Croix et les Kadosch jouent au pontife, 
singent les ceremonies de I’Eglise et profanent par des momeries 
aussi absurdes que sacrileges les augusteS mystfcres qui sont Fob- 

(1) Lellre de M. Defacqz a M. Nothomb , p 20. 

(2) Constitution du Gr.\ Or.*. de France t art. 2. 

(5) Statnts gen. de VOrdrc Mac. en Belgique , dc 1837, art. 134. 

(4) Le F. Juge, grand inspect, gen. 33 e degre, etc. Voir le Globe , t. Ul, p. 226. 

(5) Le Gr.-Mailre adjoint Huellant, disc, d’ouverturo au Cimgrcs *Ma$. universel a 
Paris, lc 8 juin 1835. Voir Congres iliac., etc., p. 20. 

(6) En dehors des loges symboliques, il y a des loges chapitrales. Les premieres ser- 
vent dc noviciat aux secondcs. 
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jet de la veneration du monde catholique. Bien plus, si vous 
suivez les allegories, les emblemes, les initiations et tout l’esprit 
ou plut6t le mecanisme du culte magonnique, vous verrez que ce 
n’est pas sans fondement que l’abbe Lefranc en conclut que « tout 
y tend a etablir que la nature est le dieu de ce monde et, comme 
l’&me universelle, qui met tout en mouvement et en action (i), » 
en d’autres termes, que Mafonnerie est synonyme non seulement 
d'incredulite et d'irreligion, mai s aussi depantheisme ou d'atheisme, 
ce qui revient au meme, car la divinisation de la nature renferme 
la negation de la divinite. Aussi, par suite de ce sentiment deiste 
ou athee, le seul mot de revelation divine donne-t-il des convul- 
sions aux ecrivains et aux journalistes du 'parti. Par suite encore 
de ce meme penchant pour le pantheisme ou l’atheisme, tous ceux 
qui obeissent aux prescriptions de la loge, veulent-ils une educa- 
tion sans Dieu, un enseignement sans Dieu, une bienfaisance sans 
Dieu ; en un mot, ils s’efforcent de bannir Dieu de la famille, de 
l’etat, de la societe humaine. 

§ II. Certes, de si graves accusations exigent des preuves non 
moins graves, des preuves demonstratives, irrefutables. D’abord, 
il y a un argument n6gatif, une preuve muette, comme disait l’an- 
cienne jurisprudence criminelle, mais qui, tout muette quelle soit, 
en dit autant qu’une preuve positive, soit ecrite soit testimoniale, 
savoir : dans tous les documents emanes de la Franc-Magonnerie, 
jamais on ne rencontre une seule phrase qui constate, ni meme 
un seul mot qui indique la moindre croyance k un dogme reveie, 
k un dogme chretien ; au conlraire, si Ton y fait mention du peche 
originel, de la Redemption, de la divinite de Jesus-Christ, de la 
grace, d’un sacrement, d’un miracle, de la Sainte-Trinite ou de 
n’importe quel autre mystfere, c’est pour le tourner en ridicule et 
le blasphemer. Le F. Salomon, membre de la loge de XAurore 
naissante de Francfort-sur-le-Mein, dans un discours qu’il y pro- 
non$a, remarque que les Masons ne prononcent jamais dans leurs 
serments le nom de Jesus-Christ, et qu’ils datent leur fere, non de 
la naissance de Jesus-Christ, mais du commencement du monde, 

(I) Le Voile leve etc., chap. IX, p. H2. 
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et il declare qu’une Magonnerie chr^tienne serait une flagrante 
contradiction, un cercle carr6 et une 6querre ronde (\). En effet, 
si jamais les membres d’une loge entendaient leur Orateur profes- 
ser un dogme chr^tien, l’entendaient, par exemple, repr^senter 
Jesus-Christ comme Fils de Dieu et redempteur des hommes, ils 
ne seraient pas moins ^tonnes, pas moins scandalises, que ne le 
serait le peuple chretien qui entendrait un orateur sacre faire 
l’eioge de Jupiter ou de Mercure, de Vischnou ou de Mahomet, et 
tout porte k croire que le Venerable de la loge non seulement 
retirerait la parole k ce Magon b&tard, & cet etrange fils de la 
veuve, mais qu’il lui arracherait ses bijoux et le livrerait entre les 
mains du Frere terrible pour etre expulse de Y atelier et replonge 
dans les tenfcbres du monde profane. 

§ III. De 1& vient que les Masons, qui se decorent sans fagon 
des titres de pionniers de ^intelligence de porte-etendards de la 
civilisation, et enfants de la vraie lumttre, sont forces de conve- 
nir eux-memes qu’ils ne peuvent donner i l’homme des notions 
precises sur ses devoirs et qu’ils sont hors d’etat de lui enseigner 
la verite d’une manure claire et distincte. « La Magonnerie, disait 
la Commissiou du Grand-Chapitre de La Haye, compose des 
membres les plus savants des loges des provinces septentrionales, 
n’enseigne pas de preceptes speciaux: ses instructions sont plutot 
negatives que positives et imperatives ( 2 ). » Elle parle vaguement 
de lumieres, de vertus, de morale et de religion, sans prdciser en 
quoi consistent ces lumieres, ces vertus, cette morale et cette 
religion. Comme 1’ancienne Rome qui, « croyait avoir une grande 
religion, parce qu’elle « n’excluait aucune erreur ( 3 ), » de mfime la 
Magonnerie se vante d’avoir une religion universelle qui admet 
toutes les religions, parmi lesquelles cependant il y en a dont 
l’enseignement est contradictoire. En effet, et le chr^tien qui 
adore Jesus-Christ, et le Juifqui le blaspheme, et le sectateur de 

(1) Voix de la Verile, Manuel pour les F.-M Hambourg, 1845. Voir Eckert, De 
la F.-M., t. Il, p. 215. 

(2) Annales Mag. t. VI. p. 513. 

(3) aMagnam videbatur sibi assumpsissc religionein, quia nullam respectebat falsita- 

tcm. » Serm. /. in Naiali A post. Petri et Pauli . - ; 
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Mahomet, et celui de Confucius, et le disciple de Zoroastre qui 
adore le soleil, et l’idol&tre qui adore la pierre ou la brute, tous 
ont droit de citd dans le grand temple magonnique, et tout cet 
amalgame de croyances si diverses, si contraires, fait partie int6- 
grante de la grande religion magonnique. 

§ IV. Au jugement de tous les peuples passes et presents, la 
qualification la plus odieuse qu’on puisse infliger a un homme est 
celle d 'impie, qualification infiniment plus avilissante que celle de 
superstitieux que les Magons infligent aux croyants (i). Au juge- 
ment de Voltaire lui-mfime, il vaut mieux 6tre subjugud par toutes 
les superstitions possibles, pourvu qu’elles ne soient point meur- 
tri&res, que de vivre sans religion ; et, « quoiqu’il fftt ridicule, ajou- 
te-t-il, de sacrifier aux Faunes, aux Sylvains, aux Naiades, il 6tait 
bien plus utile d’adorer ces images fantastiques de la divinity que 
de se livrer a I’athdisme ( 2 ). » Le Magon qui, d’un c6t£, connait tout 
l’odieux attach^ au nom Simple, el, de l’autre c6t£, sait que le 
manteau de la religion universelle dont il se couvre est loin de le 
mettre a couvert du soupgon d’irreligion, tache de prdvenir ou 
decarter les accusations d’impiete en vantant a tout propos son 
respect pour la religion ainsi que l’esprit religieux qui rfegne dans 
l’Ordre; il va jusqu’a dire, tantdt que la Magonnerie est le prin- 
cipe de toute religion ( 3 ), tantdt qu’elle est au-dessus de toute 


(1) Dans le langage Maconniquc, le mot superstition est toujours synonyme d'Eglise 
catholiquc. S’il restait encote quelque doute la-dessns, nous lenvcrrions le lecteur a 
une lithographie placee en t(He des Annates chronologiques, litteraires et historiques de 
la Maconnerie des Pays-Bas (TF.*. Wahlen et comp., Bruxelles 1822). Voici Fexplica- 
tion que les editeurs donnent cux-memes de ce frontispice : « 11 represente deux co- 
» lonnes Maconniques (Jakin-Booz) formant le portique d’un temple et supportant une 
» corniche sur laquelle le Lion Beige trace ces mots : Honor et vet'itas. De l’autre griffe, 
» il dent un flambeau dont les rayons brillants atteignent et terrassent le monstre 
» expirant du fanatisme, de la discorde et de Terreor, renverse sur les marches du 
y> temple. » 

Verreur est representee par un bandeau et des ailes de chauve-souris ; le fan&tisme 
par des poignards ; la discorde , par des serpents qui forment la ceinture et la coiffure 
du monstre; et cette coiffure est la tiarc l! ! — Voila, dit M, Gyr, la definition du ca- 
tholicisme. 

(2) De la tolerance , chap. XX. 

(3) Discours de Vorateur pouy la reccpUy.ii au premier degre. Voir Y Or at ear Franc- 
Macon , p. 238. 
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religion (i), et il ne manque pas de r6p6ter souvent que, pour 
faire partie de l’Ordre, il faut, d’apr&s les statuts, croire k l’exis- 
tence de Dieu et k l’immortalite de fame. C’est dans ce sens que 
s’^nonce le Fr. Heullant, jadis adjoint du prince Lucien Murat, 
ex-Grand-Maitre de l’Ordre magonnique en France. « Tout homme, 
dit-il,qui croit & 1’existence d’un 6tre supreme, le Grand-Architecte 
de 1’Univers, qui croit k l’immortalite de lame et par consequent k 
un bien-etre kernel ( 2 ), tout homme qui sent vibrer dans son sein 
l’amour du prochain, est accepts parmi nous (a). » Bien plus, 
le Grand-Orient de France dit dans sa Constitution de 1854 que 
l’Ordre magonnique a pour base : l’existenoe de Dieu, l’immor- 
talit6 de lame et l’amour du prochain ( 4 ). Et c’est lh le langage 
ordinaire que parle la Magonnerie de tous les pays. 

Il nous sera facile de mettre au grand jour la fausset£ de ces 
assertions et de prouver que, de sa nature, la Magonnerie est in- 
cr^dule, profond^ment impie et souverainement auti-chr^tieune. 
D’abord, il est faux que, pour 6tre Magon, il faille croire k l’exis- 
tence de Dieu et & l’immortalite de lAme. Rien n’empfiehe d’etre 
en mfime temps et franc ath6e et Franc-Magon. 

Assur^ment, nous sommes loin de suspecter tous les Fibres 
d’aller jusquA nier 1’existence de Dieu, cette grande "v£rit6 fonda- 
mentale de toute religion. Au contraire, nous aimons k croire que, 
parmi ceux des grades inf6rieurs surtout, il enest un certain nom- 
bre qui, bien que gravement coupables pour s’fitre enrdtes dans 
une soci£t6 secrete et setre engages par serment k ob&r k des 
chefs inconnus et dans des choses inconnues, ont n£anmoins 
conserve la foi k la relation et aux v6rit6s du christianisme. 
Nous pensons aussi que, parmi les initi&s aux hauts grades, il en 
est beaucoup qui n’ont pas perdu les lumi&res naturelles de la 
raison, au point de m&jonnaitre l’existence d’un Dieu cr^ateur et 

(1) Discours de Frantz Faider. 

(2) Cette deduction par consequent etc., montre que le F. Heullant est aussi fort en 
iogiquc cju’en ll^ologie. Cc principe dti bien eternel, sans restriction aucune, est eon*- 
solant pour le criminel, mais aussi il peut etre engageant pour le crime. 

(3) Discours prononce le 8 juin 1835, au Grand-Orient de Paris. Voir le Conyrfs 
Maconnique universe^ etc., p. 21. 

( >) Calendrier Maconnique du Grand-Orient de France 1837, p. W. 


Digitized by LiOOQte 



supreme moderateur, ou de nier une vie future, dans laquelle 
l’homme, d’aprfes les oeuvres qu’il aura faites dans celle-ci, sera 
recompense ou puni. 

Nousvoulons seulement constaterque, parmiles Magons mfemes, 
parmi les ecrivains que l’Ordre exalte le plus, parmi les Venera- 
bles des loges, et jusque parmi les orateurs et autres dignitaires 
des Grands-Orients, il y a toujours eu, et qu’aujourd’hui il y a plus 
que jamais, des metempsycosistes, des panth&stes, des materia- 
listes et des athees, professant hautement leurs erreurs et faisant 
parade de ces monstruosites intellectuelles, sans que jamais on 
les ait genes ou blames soit pour avoir meconnu l’existence d’un 
Dieu createur, soit pour avoir nie ou mis en doute ou l’individua- 
lite, ou la spiritualite de lAme humaine, ou la permanence de 
son existence apres cette vie. 

§ V. Notons d’abord que, pour donner le change aux profanes, 
les Masons attachent souvent aux mots une signification toute 
autre que celle que le vulgaire y attache. Ainsi que le disait Mgr 
Dupanloup dans son discours de reception h 1’Academie : « L’his- 
toire en fait foi : jamais une erreur, une idee fausse n’est entree 
dans le monde, si ce n’est par l’usurpation des mots justes dont 
elle s’empare et dont elle altere plus ou moins le sens. » 

Qui le croirait ? Le mot Dieu n’echappe pas h cette indigne et 
criminelle supercherie. Dej& au siede passe, le Magon Bonneville 
disait que ce mot ne signiflail rien dans la langue frangaise. La 
Magonnerie s’en sert cependant encore de nos jours, parce que, 
« le mot Dieu etant en possession des respects de l’humanite, ce 
» serait renverser toutes les habitudes que de l’abandonner. Dieu, 
>» providence, immortalite, autant de bons vieux mots, un peu 
» lourds peut-fitre, que le philosophe interpreter dans un sens 
» plus raffine (i). » Pour le commun des hommes, Dieu est le crea- 
teur, le maltre et le supreme moderateur du ciel et de la terre, la 
source du salut et le souverain bien. Mais pour la haute Magon- 
nerie, Dieu n’est tantdt qu’un nomabstrait, unnom qui ne renferme 
qu’une idee abstraite, ou, comme le disait l’auteur des Ruines du 

(1) 3/. Feuerbach et la nouvelle ecole hegelienne t par Renan. 
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Christianisme, le Magon Volney, « Dieu n’est qu’une production 
de l’entendement, une operation del’esprit humain. » Tantdt, dans 
la bouche et dans les Merits des Magons, Dieu signifie la nature, 
les etres en general, le grand tout des panth&stes ( i) ; il signifie 
je ne sais quelle &me universelle r^pandue partout, je ne sais quel 
principe de vie qui anime tout, raais dont la r&dite substantielle 
n’est nulle part ( 2 ). C’est surtout dans ce sens pantheistique que, 
de nos jours, la Magonnerie se sert des mots Dieu et time pour 
inflltrer, dans les masses, un ath&sme d6guis6, qui n’admet d’autre 
Dieu que la nature, d’autre religion que le culte de la nature. 
C’est bien le naturalisme que la Magonnerie veut Ciger sur les 
ruines de toute religion positive. Dans ce but elle admet toutes les 
religions, elle fait semblant de les respecter toutes, elle les adopte 
toutes comme 6galement vraies et bonnes. Mais par 1& m6me, 
on est en droit de conclure qu’elle ne tienl k aucune, et qu’elle 
les regarde toutes comme ^galement fausses et egalement mau- 
vaises. 

§ VI. C’est done avec raison qu’un auteur spirituel, dans un 
decalogue qu’il composa k 1’usage de la Franc-Magonnerie, mit en 
tfite ce premier commandement : « Adore ce que tu voudras, e’est 
ton affaire enticement ( 3 ). » En effet, c’est & cette complete nega- 
tion de toute croyance positive, m£me relativemenl ^ l’existence 
de Dieu, que se reduit tout le dogme magonnique. Pour la haute 
Magonnerie, le Dieu des chretiens, comme les dieux des idol&tres, 
des Persans, des Grecs et des Romains, ne different que de nom; 
tous se rCument sans distinction r£elle dans la nature. II est 
bien indifferent, dit le Fr. Juge, redacteur en chef du Globe, quel 
nom tu donnes k l’Ftre supreme : qu’importe que tu l’appelles 


(!) C’est dans ee sens quo le Macon Fauchct ecrivail a la Harpc : « Tout est Dieu et 
Dieu est tout. » Voir Lefranc : Conjuration contre la religion ct les souverains , p. 41. 

(2) Voyez sur cette maticre : Du Pantlieisme, ou examen d’un ouvrage de M, Tiber - 
ghien, prof, a CUnio . de Brux par M. Laforet, prof, a l’Univ. de Louv., Brux. chez 
Goemaere. 

(3) Jacquemin le Franc-Macon, etc ., par Jean de Septhcnes (Collin de Plancy), 4* Edi- 
tion, Paris 1853, p. 225. 
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Dieu, Seigneur, Allah, Jehova, Ormud, Zeus, Jupiter ou Nature (- 1 ). 
D’aprfes l’orateur de la loge du Mont Thabor, l'Ordre magonnique 
est tout k la fois I’embleme de la nature, la loi naturelle, l’unique 
et veritable religion (2), et d’aprfes lui encore, « la nature est l’ar- 
bitre de l’univers, le code du monde philosophique (3). » Aussi 
les deux fttes £quinoxiales, du Reveil, et du Repos de la Nature 
et les deux fetes solsticiales du Triomphe et de la Regeneration de 
la lumiere, que la Magonnerie celebre annuellement, se rappor- 
tent-elles au soleil qu’elle honore comme le dieu de la nature. 
« J’apergois, s’^crie l’orateur de la loge de la Trinite, de Paris, 
dans un discours pronomfe & la Saint-Jean d’hiver, j’apergois le 
grand concert des hommages offerts, de l’un & l’autre pole, au 
sublime Architecte de l’univers ; je vois partout les colonnes des 
loges garnies de sages qui, de l’occident k I’orient, s’empressent 
d’apporter au roi des rois des gages d’union et de charity frater- 
nelle. Avec tous les Magons de I’univers, elevons nos regards et 
nos mains reconnaissantes vers ce flambeau de la nature, dont 
les rayons, encore aflaiblis par la longueur des nuits, vont desor- 
mais reprendre force et vigueur ; invoquons les faveurs de ce Dieu 
bienfaisant, qui ne consent & mourir que pour nous, qui ne semble 
descendre au tombeau que pour y puiser une nouvelle force et 
nous inonder de sa lumfere radieuse. » — N’est-ce pas le cas de 
dire avec le prophfete Ez^chiel : « Ces hommes tournaient le dos 
au temple du Seigneur et leur visage regardail l’Orient, et ils 
adoraient le soleil levant. » (Viri dorsa habentes contra templum 
Domini, et adorabant ad ortum solis. Ez 6 ch., vm, 16.) 

Nous avons vu que la Magonnerie, malgr<5 toules ses protesta- 
tions de ne pas s’occuper en loge de religion, s’en occupe pour- 
tant, non pour en ddfendre les v^rifes ou pour en venger les pra- 
tiques, mais pour en combattre les dogmes et en ridiculiser les 
c^rSmonies. 

(!) Le Globe , l. II, p. 51. II merite d’etre observe que, comme le Fr. Juge l’atteste 
dans le m£nie discours, les principes de son Journal out ele formellement approuves 
par les loges de France et de I’etranger, par lc Grand-Orient de France, par quelques- 
uns des senats Ma^onniqucs de l’Allemagne ei par la Grande Luge nationale de Suisse. 

(i) L’Orateur Franc-r Macon , p. 3.11. 

(3) Ibid., p. 333. 
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II nous reste & relever une autre conlre-verite, qu’on rencontre 
frdquemment dans les Merits des Masons les plus haut places, et 
que, comme le defenseur de la Magonnerie l’a fait observer, on 
rencontre ordinairement dans les Constitutions de l’Ordre. II etait 
dit, dans la plupart d’entre elles, que l’Ordre a pour base l’existence 
de Dieu et l’immortalite de lame, et que personne n’y est admis 
s’il ne croit & ces deux v^rit^s fondamen tales. Eh bien ! malgre 
une declaration si formelle, la Magonnerie ne s’est jamais fait 
scrupule d’admettre dans son sein ceux qui nient ces dogmes 
on qui les revoquent en doute. Parfois meme elle propose les 
recreants h ses adeptes comme les types d’un vrai et parfait 
Magon et va jusqu’k les Clever aux plus hautes dignites. 

Les homes de cet ecrit ne permettent pas de reproduire ici les 
nombreux exemples que leslivres et documents magonniques eux- 
mfemes nous rapportent de Magons qui, dejh anciennement, profes- 
s&rent l’atheisme, le mat^rialisme ou le pyrrhonisme. Afin de 
supplier au nombre par le choix, nous citerons quelques Magons 
que 1’Ordre a le plus lou£s ou qui ont appartenu & des loges du 
premier rang. 

§ VII. La loge parisienne des Neuf-Soeurs nous fournira les 
premiers exemples. Cette loge est cel&bre dans les fastes de la 
Magonnerie frangaise. D’aprbs le F. Melchior Potier, son orateur 
en d^cembre 1836, « Helv^tius en congut le plan... Lalandeen 
» fut le principal fondateur et l’installa, le 12 aout 1774, dans le 
» local de l’ancien noviciat des J^suites qui venaient d’etre sup- 
» primes... Le 7 avril 1778, cinquante jours avant sa mort, 
» Voltaireyceignit le tablier, sous le V6n6ralat du m6me Lalande. 
» L’initiation de Voltaire fit arriver cet atelier au plus haut point 
» d’eclat et de prosperite... Mais, l’annee suivante, sur la d^non- 
» ciation d’un des ses propres orateurs, le Grand-Orient en 
» ordonna la demolition, h la suite d’un attentat h la pudeur qui 
» y avait eu lieu h l’occasion d’un bal, et qui fit craindre, de la 
» part du gouvernement, des mesures de rigueur contre la 
» Magonnerie tout entifcre... Cependant, en 1780, on convint de 
» passer la truelle fraternelle sur cette affaire : la loge fut reou- 
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» verte, et en 1780 elle ne comptapasmoins de cent huit Fr&res... 
» La plupart de ses membres se precipitbrent au milieu de la 
» revolution dont ils devinrent les champions les plus actifs et 
» les plus ardents... Cependant la revolution, comme le Saturne 
» de la Fable, devora ses propres enfants... Beaucoup de mem- 
» bres de la loge des Neuf-Sceurs y trouverent une mort funeste. 
» De ce nombre furent Condorcet et Compfort, qui tous deux 
» perirent en 1794 par le suicide (i)... La tourmente rdvolution- 
» naire fit tomber cette loge. . . Ce ne fut qu’en 1806 qu’elle reparut 
» sur l’horizon magonnique... Ony retrouve Lalande avecCabanis, 
» Parny et d’autres nouvelles recrues. Vers la fin de mars 1807, 
» Lalande y tint encore le premier maillet et y prononga un 
» discours rempli de tristesse et d’amertume, dans lequel (quoi- 
» que plein de sante), il parla de sa fin prochaine. Le 4 avril 
» il n’dtait plus ( 2 ). » 

La pifcce dont nous venons de donner l’analyse, est du plus haut 
int^ret. Les aveux du F. Potier nous indiquent quels principes 
dominaient dans cette loge et quels hommes y figuraient. Encore 
dvite-t-il de nommer un grand nombre de personnages fameux 
qui en out fait partie et que l’on compte parmi les coryphees les 
plus exaltes de la revolution vers lepoque de la Terreur et du 
culte de la deesse Raison. Tels furent Danton, Cerulti, Brissot, 
Chenir, Dom Gerle, Pdthion, Camille des Moulins, Rabaut-St.- 
Etienne et bien d’autres encore (3), tous membres de cette loge 
et tous aussi appartenant au parti extreme de fimpidtd. Le F. Po- 
tier se plaint cependant qu’on jette a ses devanciers les noms de 
sensualislcs et de mat6rialistes, et declare qu’il repoussera de tou- 
tes ses forces l’accusation d’atheisme qu’on a lancee contre eux (4). 

(1) Dans V A ccu8aleur public, journal que rcdigea Riclier Serisy, se trouvc un docu- 
ment curieux (numero du 6 tbcrmidor, an vn) qui nous semble de nature a faire pro- 
fondement reflechir les ambitieux qui. en temps de revolution, convoilent le pouvoir. 
C’cst une lisle de 76 presidents de la Convention, dont 28 out ete guillotines, 3 se sont 
suicides, 8 out ete deportes, 6 incarceres, i som devenus fous a lier, 22 ont etc mis 
hors la loi, et 15 seulement sont morts de mort naturclle. (Voir la Bibliographic catho- 
lique , l. JX. p. 397.) 

(2) Voir le discours du F. Potier, d’ou ccs passages sont extraits, dans le Globe t. !, 
p. 380 et suiv. 

(3) Voir Barruel : Memoires, etc., t. IV, p. 274. 

(4) biscours prononce le 12 mai 1837, dans la inline loge. Voirlc Globe, l. III. ]». 23. 
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Constatons l’ath&sme evident des deux membres de cette loge, 
que le F. Potier exalte le plus : de Lalande, dont il loue les 
lumihres, les vertus et la justesse d’esprit, et de Condorcet, dont 
il fait le panegyrique, en disant qu’il a fini comme Caton, aprbs 
avoir vScu comme Socrate (i). 

Quant k Lalande, son ath6isme est de toute notoridtd. 11 pro- 
nonga en 1793 un discours contre l’existence de Dieu ( 2 ), et aida 
Sylvain Mardchal dans la composition du Dictionnaire des athees , 
ouvrage exclusivement destind k propager l’athdisme; il publia 
lui-mfime deux Supplements. Ainsi ce fondateur de loge, et ce 
Venerable de loge, dont la vie magonnique dura plus de trente- 
cinq ans, ne croyait pas en Dieu. Il s’en vantait k tout propos; 
c’dtait sa manie : il <5tait de force & invoquer Dieu k t^moin de son 
ath&sme, comme le lit un jour Gabanis, autre membre de la loge 
des Neuf-Seeurs, & qui il 6chappa de jurer qu’il n’y a pas de Dieu. 
Cabanis, malgr6 le dire du F. Potier, 6tait mat^rialiste, comme la 
nouvelle Edition de la Biographie universelle de Michaud l’avoue 
dans les termes suivants : « Plaignons Gabanis d’avoir pu donner 
lieu, par l’ensemble de ses dcrits, au reproche dont il ne se lavera 
jamais, d’avoir consacrd un talent des plus remarquables & l’6ta- 
blissement de doctrines qui le placeront toujours a la tete des 
medecins materialistes (3j. » 

L’ath&sme de Condorcet n’dtait pas moins delirant que celui 
de Lalande. « Chez Condorcet la haine de Dieu fut portde jusqu’k 
l’aberration... Au seul nom de la divinity il fr^missait... Dans ses 
etudes, dans ses Merits, dans ses conversations, il dirigeait tout 
vers l’athdisme... Il n’avait d’autre objet que de faire servir l’hls- 
toire & inspirer k ses lecteurs toute sa haine, toute sa fr^ndsie 
contre Dieu... La vie de Condorcet n’avait 6td qu’une suite de 

(!) Le Globe , t. I, p. 381 et 385. Le F. Potier (p. 384) fait duns les mdmes termes 
I’eioge de Champfort, autre membre de la loge des Neuf-Sxurs. Cependant personne 
ne contnbua autant k la devastation de la France que ce pretendu Socrate : il fut Pau- 
teur de la lameuse devise : Guerre aux chdteaux, paix aux chaumieres f Comme Con- 
dorcet, il finit par la mort des l&ches, par le suicide. 

(2) Voir les differentes Biographies , etc., telle que le bid. de Feller , edit, de Lyon, 
1851. 

(3) Biographie universelle 4 Paris, 1854, t. vi, art. Cabanis, 
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blasphemes; elle devait finir par le delire (i). » Ses amis eux- 
memes l’accuserent d’atheisme. Grimm, en parlant du Commen- 
taireque Condorcet joignit & une nouvelle edition des Pensees de 
Pascal, dit que « ce Commentaire renferme les principes les plus 
subtils d’un atheisme deguise (2). » Pascal, en ecrivant ses Pen- 
sees, s’etait propose de prouver l’existence de Dieu et la verite du 
christianisme : mais Condorcet, en vue detablir le contraire, 
donna, avec une audace qui lui merita les eioges de Voltaire, un 
nouvel arrangement aux Pensees de Pascal et y joignit des notes 
perfides. Son jugement egalait sa bonne foi. « Nousdevons croire, 
disait-il, que la duree moyenne de la vie de l’homme doit croitre 
sans cesse si des revolutions physiques ne s’y opposent pas ; mais 
nous ignorons quel est le terme qu’elle ne doit jamais passer. 
Nous ignorons mfime si les lois generales de la nature en ont 
determine un, au-delk duquel elle ne puisse s’etendre (3). » 

§ VIII. Laissons la loge des Neuf-Sceurs et passons au Grand- 
Orient de France. 

Plusieurs Masons distingues qui font partie de ce corps et qui 
meme y occupent les plus hautes dignites, ne se font pas scrupule 
de revoquer publiquement les dogmes catholiques en doute, ou 
m&me de les nier positivement. Afin de prevenir tout dementi, 
citons quelques exemples. 

Le F. JerdmeLalande don t nous venonsdedemontrer l’atheisme, 
fut d’abord dignitaire de la Grande Loge de France et ensuite l’un 
des fondateurs du Grand-Orient, dont il a ete successivement 
officier dignitaire etofficier d’honneur (4). » 

Le Fr. Theodore Juge, fondateur et redacteur en chef du Globe , 
et, comme il se designe lui-meme en lete de son Journal : Grand- 
Inspecteur general, 33 c degre, Officier du Grand Orient de France 
en son conseil des rites ; Grand-Maitre du Conseil philosophique 

(1) Barruel : Memo ires etc., t. I, p. 253 et suiv. 

(2) Voir les Memoires pour scrvir a Vhist. eccles. du xvitr siecle , par M. Picot, 5“ edit. 
Paris, 1856, t. VI, p. 518. 

(3) Esquime d>'un tableau hist, des progres de V esprit humain. (Epoque 10®.) 

(-4) Precis hist . de VOrdre de la mac , Paris, 1829. t. If. p. 155. 
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des Kadosch de la Clemente- Amitie, vallee de Paris, Bailli Grand- 
Croix de I’Ordre du temple, etc., etc., permet de donner le nom 
de Nature au Dieu des Chretiens, ainsi qu’ti toutes les fausses 
divinites des Persans, des Egyptiens, des Grecs et des Romains. 

Le F. Jean-Nicolas Bouilly, officier du Grand-Orient et repr6- 
sentant du Grand-Maitre de la Magonnerie en France, professe le 
doute, mais non la croyance de l’immortalit(5 de I’&me. Dans une de 
ses productions po^tiques qui porte pour titre : Une visite a la 
Loge des Enfants de la Loire, il s’6nonce comme suit : 

Je le revois encor cet orrae solitaire 
Ou j’admiraisd’csprit, la gr&ce de Voltaire, 

Ou Jean-Jacqucs etevait mon 3me jusqu'a Dieu, 

Ou je devenais hotnme en lisanl Montesquieu; 

Ou, Montaigne a la main, je repetais : <c Que sais-je ? » 

Non par un doute impie, aveugle, sacrilege : 

Mais roa faible raison cherchait un point d’appui ; 

Et je disais alors comme aujourd’hui : 

« C'est en vaiu que sur Pdme on b$tit maint syst^me, 
i) C’est le souffle du Createur, 

» Invisible comme lui-meme, 

» La flammc de la vie et son regulateur. 

» Celle flamme api'cs nous, existe-t-elle encore ? 

» Que devient elle enfin? Quant a moi t je I'ignorc (I). » 

Pas plus que le F. Bouilly, le F. Janin ne sait si lame survit 
au corps. II l’avoue ingenument dans un discours prononce en 
•1841 au Grand-Orient de France : « Quand le Magon, dit-il, est 
reduit £ I’extr6mit6, il pense que le pis-allerest de p6rir, et, £youte- 
t-il, cette pens6e le rassure ( 2 ). » Cependant le pyrrhonisme du 
F. Janin sur un point qui appartient, d’apr^s la Constitution, it la 
base de l’Ordre, ne l’a pas empechti d’etre promu aux plus hautes 
dignil^s : il a dans le Calendrier magonnique de 1859 (p. 76), le 
titre d’ancien President du Grand-Orient de France, et (p. 50) 
celui de Grand-Chancelier secretaire du Saint-Empire ( 3 ). 


(1) Voir lc Globe , t. IV, p. 2t-7. 

(2) Ibid., t. IV, p. 79. 

(3) Avouons que des homines dont riguorance va jusqu a nc pas savoir s’il y a un 
Dieu et a douter s’ils ont une kmo. ou si cette amc survit au corps, ont mauvaise grace 
de se poser comme les mailre* de la sagesse qui, au dire du Fr. Victor Faider, « peU- 
vent et vculent expliquer le grand mystere dc l’humanite. » (Discoors prouonce le 2 
juilltt 1846 dans la loge dc la Fidelitc de Gaud.) 
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§ IX. En Belgique, la Franc-Magonnerie n’dtalait, dans Finterieur 
de ses loges, pas moins d’impiete qu’en France. Une logo des plus 
distinguees et des plus nombreuses du pays, celle de la Parfaite- 
Intelligence de Lidge, nous en donna une triste epreuve lors de 
la mort de son Venerable, le pretre apostat Saint-Martin, qui 
avait declare, dans son testament, qu’il voulait 6trc enterre 
dans le jardin de la loge. La loge lui fit faire des fungrailles 
ft sa guise. La service magonnique eut lieu le 28 fdvrier 1819 
en presence de quatre-vingt-un Frftres : 39 de l’atelier de Liege, 
7 de celui de Verviers, 5 de celui de Chaudfontaine, 5 de celui 
de Huy et 25 visiteurs. Avant de se s4parer, ils d4cid£rent & 
Funanimite que le procfts-verbal, signe .par tous les Frftres 
presents, serait imprime, et qu’un exemplaire en serait remis 
aux loges affiltees ft celle de Liege, aux Grands-Orients de 
France et des Pays-Bas, et ft chaque Fr&rc qui avait assists & 
la c^rdmonie. 

Or, voici ce que le procfts-verbal nous apprend sur les houneurs 
fiint;bres que la Magonnerie liegeoise rendit ft la Grande-Lumiere 
qui venait de s’etcindre. La loge avait ete transformec. en un 
temple oil, au lieu d’un autel chretien, on avait drige uu autel 
cubique; tout proche etait un vase rempli d 'em lustra! e ; des 
urnes, des cyprfts, des fleurs, des tapis, des parfums, ornaient le 
temple. Mais tout cela n etait rien aupres de la signification des 
discours prononces alors. « Nos regrets, s’ecriait le F. Deslri- 
» veaux, qui prononga F^loge funftbre, nos regrets ne sont pas 
» troubles par de vaines terreurs, et nos esperances ne reposent 
» pas sur les idees d’une vulgaire credulite. Nous n’avons pas 
» Finsolente pretention d’effacer le mal par une magique parole; 
»> des purifications emblematiques nous avertissent que le feu 
» createur est Y unique purificateur dans la nature. C’est, ddgagee 
» de son enveloppe materielle, que notre intelligence va se joindre 
» ft l’intelligence supreme repandue dans tout Funivers, intelli- 
» gence residant partout, dans une plante comme dans un astre, 
» toujours divisec et toujours entiftre; existant sous toutes les 
» formes et n’en ayant aucune, tant de fois definie et toujours 
» indefinissable. » 
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A ces parolesdu Fr. Destriveaux, un journal frangais (t) s’ecrie : 
« Qu’il est. consolantd’apprendre d’un orateur de loge, que ['intel- 
ligence supreme reside rlans une plante comme dans un astre, 
que nous irons 1& nous reunir k elle, et que, si nous sommes 
malheureux ici-bas, nous aurons la ressource de nous retrouver 
quelque jour dans un chou ou de revivredans un oignon! Combien 
ces idees sont hautes et magnifiques ! Combien l’esp^rance dune 
telle immortality est noble et digne d’une &me elevye ! Honneur i 
ces Magons de Liege, qui nous preparent de telles destinees et 
qui s’estiment heureux d’un si bel avenir ! Ceux-lii en sont bien 
dignes qui le trouvent digne d’eux ! » 

Ce proems- verbal est un document vraiment remarquable, qui 
met an grand jour le paganisme de la loge. Malgrd les dnormites 
qu’il renferme, il a dttj admis, avoud et signd par quatre-vingt- 
onze notabilites magonniques. Leurs noms ont 6te imprints & la 
fin du Proces-Verbal et les Annales magonniques des P.-B. les ont 
reproduits. (T. Ill, p. 527.) Nous, par egard pour leurs families, 
nous nous abstenons de les reproduce, 

§ X. Fill citant ces exemples dej£i un peu anciens de fimpiete 
magonnique, nous avons eu en vue de faire voir que cette impiete 
ne date pas des demises annees, comme quelques personnes se 
l’imaginent. Anciennement, il est vrai, rien ne transpirait des 
secrets el des myst^res des loges, si ce n’est lorsque le hasard fit 
tomber entre les mains du public quelque morceau d’ architecture, 
quelque planche ou quelque autre pifece magonnique de ce genre. 
Mais, & la suite de la Evolution de 1848, la Magonnerie, enivrye 
par les succ£s qu’elle avait obtenus dans presque toutes les capi- 
tals de l’Europe, ne prit plus le meme soin de cacher aux pro- 
fanes les doctrines que jusqu’alors elle n’avait dyvoilees qu’& ses 
adeptes. Ses plus hardis novateurs jeterent le masque et s’alta- 
qu£rent ouvertement ii Dieu et a sa plus belle oeuvre, l’Sme 
humaine. Leurs exc6s ne connurent plus de limite. 

« Depuis dix ans, disait en 1866 Mgr Dupanloup, dans sa 
Lettre sur les malheurs et les signes du temps, 1’impiete a pris 

(I) L'Ami dt la Religion, t. XaII, p. 92. 
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parmi nous un caractfcre effroyable, celui que saint Paul a si 
pr6cis6ment et si energiquement d<5flni par ces paroles : Extollitur 
super omne quod dicitur, Deus, aut quod colitur. Tout ce qui est 
Dieu, religion, culte, voil& ce qu’aujourd’hui l’impiete, qui se sent 
& l’aise, poursuit k des profondeurs et avec une audace et un 
ensemble qui ne s'dtaient pas encore vus.... 

» Les doctrines impies et revolutionnaires ne font plus sourde- 
ment leur chemin sous tcrre : elles aussi ont rompu leurs digues ; 
je ne sais quelle puissance mystyrieuse les enhardit et les dd- 
chatne. On les voit faire aujourd’hui leur oeuvre comme elles ne 
1’ont peut-etre jamais faite, avec une tranquillity et une assurance 
du succfcs qui ne se dissimule plus. 

» Ainsi les fleaux de l’ordre social donnent la mainaux fleaux de 
l’ordrc physique. Faut-il s’en etonner quand on voit fetal des 
atnes et des consciences? En bant, cette elegante et effroyable 
corruption des mceurs que de temps en temps la presse nous 
raconte ; en bas, les passions les plus menagantes mal contenues ; 
partout le debordement des plus subversives erreurs : la guerre 
a Dieu et & l’figlise, plus universelle, plus radicale, plus acharnee 
que jamais ! 

» Oui, et voilii surtout ce qui inepouvante et me fait craindre 
pour les derniers jours de ce sibcle les dernibres catamites. La 
guerre k Dieu et & la religion grandit chaque jour. L’atheisme 
marche lete levee. Sous ce rapport le XVIlI e si^cle est de loin 
depass6. Si Ton en doute, qu’on prete l’oreille. 

» Car chaque jour des bruits de cette guerre arrivent jusqu’aux 
plus inattentifs et frappent tous ceux qui ont des yeux pour voir 
et des oreilles pour entendre. Rappelez-vous, Messieurs, comme 
signes des temps oil nous sommes, quelques faits seulement 
entre tant d’autres : le congrbs des etudiants & Liyge, le congrys 
international des ouvriers £i Genyve, la Franc-Magonnerie et cette 
dymagogic italienne qui a trouve, hdlas ! ou achete tant d’yehos 
en France. » 

L’annee suivante, en 1867, le meme prelat, au Congrys de 
Malines, rappelait un autre signe du temps concernant particu- 
liyrement la Belgique, et qui s’est tnontry aussi dans d’autres 


Digitized by 


Google 



— 65 — 


pays (i). En parlant des hideuses sectes des Affranchis, des 
Libres-penseurs et des Solidaires, qui repoussent Dieu de leurs 
couches et meurent comme des brutes, « Je le demande, disait 
Eloquent prelat, qu’on me montre aujourd’hui, quelque part sur 
la terre, quelque chose de semblable a ce pacte infernal, a cet 
engagement effroyable et aussi absurde qu’impie, l’engagement 
sign6 de ne pas se reconnaitre k la mort ; de ne pas revenir h la 
foi de sa mfere et de sa soeur, de sa femme et de sa fille ; & la 
tyrannie epouvanlable d’un homme qui viendra se mettre, au 
moment de la lutte dernifere, entre une &me et Dieu, pour emp6- 
cher Dieu de retrouver cette Sme, de lui pardonner et de la 
sauver. » 

Tels sont les fruits de 1’arbre magonnique! Peut-on en trouver 
de plus detestables? Peut-on trouver des hommes plus impru- 
dents et plus malheureux que ceux qui sen nourrissent? Que 
dire de ceux qui cultivent cet arbre ou le propagenl? 

(1) Lc chef de la Maconnerie beige, le Grnnd-Maitre Verhaegen, fut un des premiers 
a donner l’exeinple d’une mort de ce penrc, ct deux dignitaire* dc la loge, les FF. 
Thiefry et Van School*, qui succeda comme Grand-Maitre au F. Verhaegen, assistercnt 
comme temoins el comme souticns a l’affreuse a^onie de leur inaitre. 
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La Franc-Maqonneme mise sun la sellette. 

SomiMaire. — § I. Les catholiques se sont trop longtemps terms sur la 
defensive: il est temps qu’ils cliangent de role. — § H. L’auteur place 
la F.-M. sur la sellette et lui fait subir uu interrogatoire en vertu du 
principe du libre examen. — § III. Premiere question: « Quelle est 
ton origine et quel est ton but sous le rapport religieux? » — Reponse : 
« Je suis nee du paganisme, el je compte le retablir sur les ruin.es du 
cliristianisme. » — jj IV. Deuxieme question : « Quel jugement portes- 
tu sur I’etat social actuel, et quel plan as-tu forme sous ce rapport 
pour l’avenir? » — Reponse : «* La societe n’est pas sur sa base natu- 
relle; cette base, je veux la renverser et fonder sur ses mines une 
republiquc universelle. — § V. Troisieme question : •• Quels sont les 
moyens que tu mots en oeuvre pour atteindre ton but? « — Reponse : 
« J’ai ebloui le mondc par ma devise : Liberte, fiyalite, Fraternity et 
en aftichant a I'avenir la philanthropic, je compte arriver h mon but 
en m’emparant de renseignement de la jeuncsse. » — § VI. Remarques 
sur legality la Fraternite et la Liberte magonniques. — § VII. Les 
Francs-Macons ne sont pas plus libres moralement que les formats du 
bagne ne le sont physiqucment. — Immenses dangers auxquels la 
Franc-Magonnerie expose et les individus et la societe toute entiere. 
— § VIII. Ligue de renseignement forrnee en Belgique par la Franc- 
Magonnerie, en vue de prendre dans ses rets toute la generation nais- 
santc. — § IX. Une ecole de libres-penseurs s’erige a Bruxelles. Ses 
fondateurs. — § X. La Ligue de renseignement, d’abord pcu prospfere 
en Belgique, prend des forces, graces a la connivence du ministere, et 
surtout h Poccasion des ecoles d’adultes. — § XI. M» r Dupanloup fletrit 
Penseignement magonnique qui se donne en France et en Belgique. 
— § XII, En Belgique la rage de i’impiete contre la religion est arrivee 
p son paroxisme. — § XIII. Graves devoirs des membres de nos Cham- 
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bres legislatives, des ilectcurs et des parents. — § XIV. Rigoureux 
devoir des parents de ne pas envoyer leurs cnfants k des ecoles 
qui sont sous I’influencede la logo. — § XV. Bel iloge du catechisme 
par un coryphee de l’incredulite. — §XVI. La Franc-Ma?onnerie veut 
substituer la morale ft la religion. — § XVII. Ge que vaut la morale 
quand elle n’a pas la religion pour base. Les Francs-Macons sont de 
francs-menteurs. — § XVIII. Jugez de la-pifcce par l’echantillon. — 
§ XIX. Les nombreux Documents que renferraent les deux volumes de 
notre ouvrage, font voir combien la morale ma^onniquc outrage le bon 
sens, la raison, la loi naturelle etle droit divin. 

§ I. Comme le dit M gr Dupanloup, c’est bien moins it la puis- 
sance de 1’attaque qu’h la position avantageuse que nous avons 
laisse prendre k l’ennemi, que nous devons le progris du mal. 
Les catiioliques se sont tenus trop longtemps sur la defensive ; 
trop longtemps ils ont daigne repondre & des objections mille fois 
resolues, it des calomnies mille fois rifuties. II est temps qu’ils 
chaugcnt de role et que d’enclume ils deviennent marteau. Pos- 
sesseurs de la virili et difenseurs du droit, la position de pre- 
vent! et d’accusi ne leur convient pas. Qu’ils jettent done le 
bouclier : qu’ils prennent le glaive ; qu’ils fassent une vigoureuse 
charge k la bayonnette. II est moins difficile qu’on ne pense 
d’enfoncer la phalange ennemie. Les partisans de l’erreur et du 
mensonge ne sont forts que devant ceux qui se retirent; devant 
ceux qui risistent, ils sont faibles et laches. Je le repute, chan- 
geons de role. Attaquons ! 

Edgard Quinet, en parlant du livre de Marnix de Sainte Alde- 
gonde qui a pour titre Tableau du differend de religion, disait : 
« II s’agit ici, non seulement de refuter le papisme, mais de 
I’extirper ; non seulement de l’extirper, mais de le dishonorer ; 
non seulement de le dishonorer, mais, comme le voulait I’ancienne 
loi germanique contre l’adultire, de I’itouffer dans la boue. » Eh 
bien ! ce que Marnix voulait faire contre le catholicisme par le 
bras du mensonge, faisons-le contre l’impiiti par le bras de la 
viriti : dishonorons-la, itouffons-la dans la boue. Alors, ce que 
M. Quiuet disait mensongerement du livre de Marnix : « C'est ici le 
triomphe de la verite, sur les epouvantements de I'erreur, » nous 
catholiques, nous pourrons, en tournanl la phrase, le dire sans 
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mensonge du livre oil Ton attaque directement et vigoureusement 
l’impiete : « C’est ici qu’on porte £ 1’ennemi des coups sensibles, 
c’est ici qu’on perce le monstre au coeur, c’est ici le triomphe de 
la religion sur les 6pouvantementsdel’irreligion et du mensonge. » 

§ II. Je viens de l’essayer. Me souvenant du mot de Napoleon : 
« Visez aux officiers, frappez au visage, » j’ai attaque directe- 
ment le plus redoutable ennemi du christianisme, la Franc-Magon- 
nerie. Indign6 des insultes de ce nouveau Goliath contre le Dieu 
vivant et contre 1’arche sainte d’Israel, fatigue de ces insolentes 
provocations contre les adorateurs de Jysus-Christ et contre 
l’Eglise catholique, j’ai pris en main la fronde de la v6rit6 et, d’un 
bras vigoureux, je lui ai lanc6 au front, comme autant de pierres, 
les compromettants aveux de ses propres chefs, de ses propres 
orateurs et de ses ecrivains les plus autorises. J’ai mis la Franc- 
Magonnerie sur la sellette et, en vertu de son propre principe du 
libre examen, je lui ai fait subir un interrogatoire, en lui posant 
des questions nettes et en exigeant des responses categoriques 
concernant son origine, le but qu’elle se propose et les moyens 
qu’elle met en oeuvre pour l’atteindre. 

Cette orgueilleuse, dont on a dit avec raison qu’elle s’imagine 
que le monde commence & ses pieds et Unit Si sa tele, clle qui a la 
coutume d’attaquer et d’insulter ses adversaires, se trouvait peu a 
l’aise dans cette position insolite et humilianle. Ne pouvant echap- 
per it la force de ses aveux, elle aurait bien voulu me derouter par 
son bavardage accoutumy sur 1’illustration de sa souche, sur sa 
parente avec les grands archilectes du moycn age, sur la haute 
signification de ses emblOmes (comme tablier, truelle, niveau, 
compas, yquerre, maillet, etc.,) sur la variate de ses rites et sur 
la multiplicity de ses grades : toutes questions completement 
oiseuses qui ne valent pas la peine qu’on s’y arryte un seul 
instant et dont cependant bien des personnes s’occupent serieu- 
sement, sans penser qu’ils courent aprfes la pierre que la Franc- 
Magonnerie lance devant eux, pour qu’ils detournent les yelix 
de la main qui la jette. En quoi les Francs-Magons imitent 
les navigateurs des mers du nord qui, apercevant une baleine 
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qui approche et menace de les submerges dans ses ebals, 
jettent un tonneau vide & la mer, afln que le monstre niacin, 
occupy de cette marotte, laisse passer le navire. 

Un autre moyen que la Magonnerie a l’habitude de mettre en 
oeuvre pour esquiver les investigations qui l’importunent, est de 
faire un grand 6talage de certificats de bonne conduite qu’elle a 
regus de savants, de rois, de ministres de roi et autres dupes. 
Mais j’ai refuse de preter l’oreille au Wmoignage de quiconque 
n’est pas initio aux myst&res de l’Ordre : car s’il n’y a, selon 
un proverbe arabe, que le diamant qui puisse couper le dia- 
mant, de m6me il n’y a que la Magonnerie qui puisse r^soudre le 
probleme de la Magonnerie. 

C’est cette solution que je presente au lecteur, sous forme de 
demandes et de r^ponses. Ces r^ponses que la Magonnerie est 
cens^e donner, sont extrailes des pieces magonniques que j’ai 
publics en deux volumes sous le titre de : la Franc-MaQonnerie 
soumise au grand jour de la publicite a I’aide de documents 
authentiques. Ces expenses sont done des aveux indeniables, qui 
pr^sentent un immense interet en ce qu’ils donnent la clef de l’6tat 
social actuel, et en ce qu’ils font voir de quel antre sont sorties 
loutes ces tempfites qui.depuis plusd’un si6cle, agitent le monde 
et menacent de le bouleverser de fond en comble. « Aucun liornme 
d’Etat, dit M. Eckert, ne connait son 6poque, il ignore les causes 
des evenements qui s’accomplissent sur le terrain de la plus haute 
politique : dans l’administration, dans l’Eglise, dans les univer- 
sity, dans toute la vie politique et sociale des peuples ; il n’entend 
rien aux expressions qui sont employees, on ne sait pourquoi, 
par les fonctionnaires eux-memes dans leurs rapports officiels 
(par exemple, agitation pour revolte) ; bref, il ne voit que des faits 
dont il n’aura jamais l’intelligence, et en presence desquels il ne 
saura quel parti prendre, — s’il n etudie k fond et ne comprend 
parfaitement l’Ordre des Francs-Magons dans son essence intime 
et dans ses actes. » (De la Franc-MaQonnerie, Liege 1854, Avant- 
Propos, t. I, p. 15.) 

Ces graves paroles du courageux et savant ecrivain qui a le 
plus contribu^ k d^masquer la Frane-Magonnerie, ne peuvent 
6tre assez r6pet£es. 
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Voici les questions et les reponses dont il s’agit. Les chiffres 
intercalds indiquent les endroits des deux volumes ou se trouve 
la confirmation des aveux queje mets dans la bouche de la 
Magonnerie. 

§ III. — Premiere Question : « Quelle est ton origine et quel est 
ton but, d’abord sous le rapport religieux? » 

REponse : « Je suis n<5e du paganisme, et mon but est de le 
rdtablir sur les ruines du christianisme (t. II, p. 38-01). » 

Cette reponse est litteralement faite par deux ecrivains 
des plus marquants et des plus cstim£s de l’Ordre, les FF. de 
Branville et Juge, dont le second fut longtemps riklacteur en chef 
du journal magonnique le Globe, qui regut la haute approbation 
du Grand-Orient de France et de la Grande-Loge dc Suisse. L’un 
et l’autre etablissent leur opinion sur des arguments demonstra- 
tifs, irrefutables. 

Nous rapporterons ici les paroles du F. de Branville, qui font 
voir combien le ministre de I’interieur de France, M. de Persigny, 
etait dans l’erreur quand il voulait faire passer la Magonnerie pour 
une society de bienfaisance : « Comment expliquerions-nous, de la 
part d’une vaste association de philanthropes, reunis dans le but 
honorable de repandre, & pleines mains, sur l’humanite souf- 
rante, les consolations et les aumones de la charite chr^tienne, 
ces precautions meticuleuses, ombrageuses, mefiantes mfime, ces 
defenses severes de ne rien dire, de ne rien ecrire, tracer ni 
buriner sur le but si louable de cette societe secrete, sans encourir 
les effets certains d’une vengeance atroce, sans s’exposer enfin a 
avoir la gorge coupee, le coeur et les entrailles arraches, le corps 
brule et reduit en cendres, les cendres jetees au vent, et, en outre, 
a laisser une memoirc en execration a tous les Masons, c’est-£- 
dire £ tous les honnfites gens! Mais cette hideuse penalite, ce 
luxe de supplices £ infliger k l’indiscret qui aurait reveie aux 
profanes cette innocente conjuration de philosophes toierants, 
conspirant dans l’ombre contre les infortunes privees du malheu- 
reux ou du pauvre, et le serment par lequel chaque neophyte se 
soumet e ces horreurs, tout cela serait plus grave qu’une bizar- 
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rerie fantastique, cela prendrait le caractere d’une revoltante 
absurdity (p. 40). » 

Le F. Juge, en parlant de cette lutte gigantesque entre le 
paganisme que la Franc-Magonnerie veut ressusciter et le chris- 
tianisme qu’elle veut detruire, dit que cette lutte fouruit le spec- 
tacle le plus imposant que puisse embrasser l'esprit humain. 

« La, dit-il, apparaissent les plus hautes speculations de l’Asie, 
de 1’Fgypte et de la Gr£ce, attaqu^es et renversees par le chris- 
tianisme; ces doctrines ressuscitees, luttant contre leur vain- 
queur de toutes leurs forces, s’alliant m£me avec lui pour mieux 
r&issir & l’abattre, voilk ce spectacle.... On assisteainsi & la der- 
ni£re apparition du monde ancien, venant lutter encore une fois 
avant que de lui c&ler l’avenir. (p. 46.) » 

De ce pr^cieux aveu sorti de la plume d’un des coryphees de 
1’Ordre, resulte que tout Magon fait partie de cette milice infer- 
nale qui travaille & detruire l’Eglise de Jesus-Christ, et qu’il appar- 
tient a cette race d’ou doit sortir l’homme de peche, l’Ante-Christ, 
predit dans les Saintes Fcritures. 

§ IV. — DeuxiEme question : « Quel jug ement portes-tu sur I’etat 
actuel de la societe humaine, et quels sont sous ce rapport tes pro- 
jets pour I'avenir? Expliquer ces projets et indiquer la marche que 
tu suis. » 

REponse : « L’Ftat social actuel porte sur un fondement faux; 
il faut placer la societe humaine sur sa base. Ainsi que le dit le 
F. Rebold, la Franc-Magonnerie esl l’ideal de parfaite harmonie 
qui devrait lier les homines entre eux dans la societe humaine 
(L II, p. 208), et le monde est destine & ne former qu’une grande 
loge sous la direction du Grand-Maitre de la Magonnerie. A ce 
dessein, nous travaillons k faire disparaitre tous les fitats, d’abord 
les petits, puis les grands, et nous eleverons sur leurs debris la 
republique universelle vers laquelle tendent tous nos efforts. C’est 
dans ce but qu’en juin 1843, nous avons forme ^ New-York une 
alliance, sous le nom d ’Alliance chretienne, qui prospera a un tel 
point, qu’en 1859 nous fumes k m6me d’envoyer en Italie trois 
cents Francs-Magons americains et anglais pour aider ce pays & 
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s’affranchir par l’erection des loges. La semence y poussa si bien, 
que d6j& en 1859, d’ltalie nous pumes cxpMier en Hongrie un 
bon nombre d’6missaires pour fonder une loge dans chaque 
comitat et une Grande-Loge & Pesth (t. II, p. 283). Yous pouvez 
voir, dans 1 'Histoire des trois Grandes-Loges de France, que le 
F. Rebold publia en 1864 le plan que nous suivons (t. II, p. 207- 
218). Partout nous avons soin d’investir nos a (lilies de tous les 
emplois honorifiques ou lucratifs et de nous emparer du pouvoir. 
De la sorte, les rois ne sont plus que des rois faineants ; nous 
devenons leurs maires de palais, et dans chaque pays oil nous 
pr6valons, notre Grand-Maitre peut dire avec plus de raison que 
Louis XIV : L’Etat c’est moi ! Aussi, avec l’activite que nous y 
mettons, gr&ce & la condescendance des souverains qui s’aveu- 
glent sur la caducity de leur trdne, nous avons tout lieu d’esperer 
de voir se verifier la parole prophetique que le F. Barthelemesz, 
d6put6 au Congrfcs magonnique de Worms par la Magonnerie de 
l’Amerique du Nord, y prononga en juin 1867 : « La mission cos- 
mopolite de notre Association executera /’Alliance que nous venons 
d’etablir, et cette Alliance, avant dix annEes d’ici, sera, en dEpit de 
TOUS LES OBSTACLES, UNE REALITE (t, II, p. 284). » 

§ Y. — TroisiEme Question : « Quels sont les moyens que tu em- 
ploies tantpour I’attirer des adeptes, que pour atteindre ton but de 
dechristianiser et de republicaniser le monde? Comme dans la 
question precedente, expliquer ces moyens en detail. » 

REponse : « C’est gr&ce k notre devise Liberte, Fgalite, Frater- 
nite, et en affichant la philanthropic, que jusqu’il present nous 
avons reussi ii recruter un si grand nombre d’adeptes. Mais pour 
la gyration naissante, nous comptons nousen emparer au moyen 
de l’enseignement que nous ferons donner dans les ecoles de 
l’fitat d’apr^s le plan d’Eug&ne Sue (t. I, p. 344-366). Nous en ex- 
clurons toute instruction religieuse, sous pr<Hexte qu’il faut avoir 
des 6gards pour les dissidents, vu que, dans les grandes villes 
surtout, il pourrait y avoir, parmi les milliers d’enfants catholi- 
ques, l’un ou l’autre enfant de parents protestants, juifs ou soli- 
daires. En vue de travailler activement k fagonner la jeunesse 
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d’apr&s ces principes, nous avons erige, sous le nom de Ligue 
d’enseignement, une association d’hommes, pris parmi les plus 
z616s d’entrev nous, qui se chargent de donner une inpulsion 
magonnique aux ecoles primaires, aux 6coles dites profession- 
nelles des jeunes demoiselles, et sp^cialement aux ecoles nor- 
males de l’un et l’autre sexe, tant aux nouvelles que Ton va 
eriger qu’aux anciennes que Ton va reformer. » 

§ VI. L’extr6me importance de cette reponse de la Franc- 
Magonnerie, me porte it faire quelques reflexions, d’abord, sur la 
devise magonnique, ensuite sur son plan de dechristianiser et de 
magonniser la jeunesse au moyen de l’enseignement de l’fitat. 

La devise de la Franc-Magonnerie est compietement menson- 
gitre. L’Ordre y affiche des principes qui sont le contre-pied de ce 
qu’il veut et fait. Ainsi pour 1 'Egalite, y a-t-il jamais une societe 
qui ait consacre une aussi grande inegalite entre ses membres? 
De l’humble Frdre servant, charge du balayage de la loge et 
d’autres services de ce genre, it I'lllustrissime Grand-Mattre, 
qui, charge de bijoux, brille sur son trdne comme l’astre du jour, 
il y a une incommensurable distance (t. I, p. 32-37). II en est de 
mfime de la Fraternite. Outre la haine fratricide dont la Magon- 
nerie poursuit les deux cents millions de catholiques qui couvrent 
la surface du monde, il n’y a dans son propresein que dissensions, 
altercations, guerres incessantes. Voyez, de nos jours, les rudes 
combats que se livrent, d’un c6te, les partisans du Grand- Archi- 
tecte de I’Univers, de l’autrecdte, ses bouillants et acariittres adver- 
saires. Il n’y a rien de moins fraternel que les coups d’6trivi&res 
qu’ils se donnent. mutuellement pour un aussi mince sujet comme 
ce pr^tendu Grand- Architecte qui n’existe pas, qui n’a jamais 
existe et qui n’est pas meme un 6tre contingent. 

Mais c’est surtout le mot Liberte qui hurle de se voir accoupl<5 
it celui de Franc-Magonnerie. G’est une fausse etiquette, qui n’est 
lit que pour faire passer la contrebande. Car personne au monde 
n’est moins libre qu’un Franc-Magon. Avant qu’on lui permette de 
franchir le seuil de la loge, il doit jurer et une ob&ssance aveugle 
et un silence absolu ; il doit se vouer it toute la furie des dieux 
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infernaux ou, ce qui pis est, a toute la vengeance de ses Fr&res, 
si jamais il se joue de son serment. C est ce que porte la formule 
suivante, imprimee a Londres en 1730, a Berlin en 1825 et recem- 
ment encore dans le rituel du Supreme-Conseil de France : 

« Je jure, au nom de l’Architccte supreme dc tous les niondes, de ne 
jamais reveler les secrets, les signes, les altouchcmcnts, les paroles, les 
doctrines ou les usages des Frnncs-Magons, et de garder la-dessus un 
silence eternel. Je promets et jure a Dieu de n’en jamais rien trahir ni 
par la plume, ni par paroles, ni par gestes, de n’en jamais rien faire 
ecrire, ni lithographier, ni graver, ni imprimer, de ne jamais publier ce 
qui m’a ete confie jusqu’a ce moment et ce qui le sera encore a l’avenir. 
Je m’engage et me soumets k la peine suivante dans le eas oil je manque- 
rais a ma parole: Qu’on me brule les levies avee un fer rouge, qu’on 
m’abatte la main, qu’on m’arrache la langue, qu’on me coupe la gorge; 
que mon cadavre soil pendu dans une loge pendant le travail d’admission 
d’nn nouveau frfcrc, pour etre la flelrissure de mon infidelite et I’effroi 
des autres; qu’on le brule ensuite et qu’on en jette les cendres au vent, 
afin qu’il ne reste plus aucune trace de ma trahison. Aussi vrai que Dieu 
m’aide etson saint Evangile! Ainsi soit-il! (T I, p. 207.) » 

En vertu de son serment d’obeissance aveugle, le Magon s en- 
gage a poser, sur le moindre signe de ses chefs, des actes que sa 
conscience reprouve et k omettre ceux que sa conscience pres- 
ent. Ainsi, par exemple, devant l’urne electorate, le Magon n est 
pas libre; il lui est enjoint, sous des peines s^vkres, de par la 
loge, k voter pour le candidat qu on lui indique, quand meme il le 
jugerait comptetement indigne et devoir etre nuisible k la com- 
mune, k la province ou k l’fitat. 

§ VII. Il s’ensuil que tout homme qui se laisse porter eomme 
candidat-Magon pour les Chambres, pour le conseil provincial ou 
communal, renonce k son independance ; il se soumet au mandat 
imp^ratif de la loge et met les ordres de la loge au dessus de la 
voix de sa conscience. 

Mais la Franc-Magonnerie ne s’arrete pas k degrader ainsi le 
caract^re de ses clients : chaque fois qu’il s’agit de l’int6r<H de 
1’Ordre ou mfime de I’int6r6t d’un seul membre de l’Ordre, elle 
force ses membres a la fdlonie, au parjure, & la trahison. 

Qui le croirait? Au signe de detresse que, au milieu du com- 
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bat, fait un Frbre qui se trouve dans les rangs ennemis, tout 
Magon doit s’eiancer vers lui et lui porter secours; il doit oublier 
le serment qu’il a fait au drapeau et ne se souvenir que du ser- 
ment qu’il a fait d’aider ses Frbres. « Les lois inexorables de la 
guerre fiechissent sous la puissance magonnique, » ainsi que le 
disait le F. Lefebvre-d’Aumale, faisant fonctions d’Orateur au 
Grand-Orient de France, & la fete solsticiale du 24 juin 1841. 
« A ce signe venerable, ajoute-il, on a vu des combattants jeter 
leurs armes, se donner le baiser d’union, et, d’ennemis qu’ils 
dtaient, redevenir a l’instant amis et frbres, ainsi que le leur 
PRESCRIVAIENT LEURS SERMENTS (Le Globe, t. Ill, p. 446). » 

Et puis, ce ne sont pas les militaires-Magons seuls qui doivent 
soigner ainsi les intdrtHs des Masons : ce sont encore les minis- 
tres-Magons, les juges-Magons, les membres-Magons du jury : 
tous, pour favoriser les leurs, doivent fouler aux pieds le droit 
d’autrui; de sorte que ceux qui, en vertu de leur charge et de 
leurs serments, devraient 6tre les organes et les defenseurs de la 
justice, en deviennent les etrangleurs et les bourreaux. 

Ces abominables principes de la Franc-Magonnerie, qui depas- 
sent toute croyance, sont constates par les aveux. des dignitaires 
de la Magonnerie eux-memes, et par un grand nombre de faits que 
racontent et dont se vantent leurs plus graves historiens. Pour 
s’en convaincre, on n’a qu’il consulter mon ouvrage (t. I, p. 242- 
254), oil Ton trouvera des preuves accumuiees de ce que je viens 
d’avancer, et oil j’expose en mfeme temps les dangers et les ddsas- 
tres qui peuvent resulter de ces abominables principes et de cette 
detestable morale. 

Aprbs ce que Ton vient de lire, on est porte & demander k 
quoi servent les armies les plus nombreuses et les villes r^put^es 
imprenables? Vaut-il bien la peine de sacrifier tant de millions 
pour fortifier Anvers et pour augmenter les cadres de n.otre 
armee? Quand les Magons se trouvent dans des camps opposes, 
ils n’ont pas d’ennemis & combattre, raais des frferes & embrasser, 
et ainsi s’expliquent bien d’ev^nements qui paraissent inexpli- 
cables. Les paves semblent se soulever d’eux-mfemes, des emploi? 
semblent de preference etre con feres aux plus indignes, des villes 
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imprenables sont prises, sans coup fdrir, des batailles sont 
gagn^es par des hordes indisciplines sur les soldats les mieux 
aguerris et conduits par les gdndraux les plus experiments, 
Garibaldi prend possession de la capitate des Deux-Siciles sans 
escorte et en voiture, etc., etc. 

Mais arrfetons-nous. De ce que nous venons de dire, Ton est en 
droit de conclure que, malgrd leur devise de Liberte, les FrancS- 
Magons ne sont pas plus libres moralement, que les forgats du 
bagne ne le sont physiquement. 

§ VIII. — Nous venons de l’entendre de la bouche de la Franc- 
Magonnerie elle-mfeme, jusqu’it present elle a tussi k gagner un 
grand nombre d’adeptes en masquant ses desseins anti-chretiens 
et rdvolutionnaires sous les apparences de Liberte, d'figalite et 
de Fratemite; pour l’avenir, elle a des vues plus larges : elle 
compte prendre dans ses rets toute la generation future en s’em- 
parant des ecoles et en y donnant un enseigneraent sans Dieu, 
c’est-ii-dire corapietement irtligieux et parfaitement magon- 
nique. 

Dejit en 1854, comme on peut le voir dans notre ouvrage (t. I, 
p. 344), Eugene Sue traga le plan £ suivre pour decatholiser la 
Belgique au moyen de l’enseignement. Pendant une dizaine d’an- 
ndes, la Franc-Magonnerie s’efforga d’executer ce plan autant 
que les cireonstances le lui permettaient. A la fin de d4cembre 
1864, les journaux annongaient qu’une association venait de se 
fonder & Bruxelles, destinde it propager en Belgique l’instruction 
magonnique. Its ajoutaient quit cet effet une reunion s’etait tenue 
it Bruxelles le 28 ddcembre et que le comite de cette association 
se composait de MM. Fr. Van Meenen, avocat it la cour d’appel de 
Bruxelles; Eug. Van Bemmel, professeur it l’Universit fibre ; 

G. Tiberghien, id.; Jules Tarlier, id.; J. Pauwels, negotiant.; 
Arthur Mignot, id.; Constant Leirens, avocat; Gust. Jottrand fils, 
avocat it la Cour d’appel de Bruxelles; Paul Ithier, homme de 
lettres ; Em. Fldron, avocat it la Cour d’appel de Bruxelles ; 

H. Bergd, professeur au Musde de l’lndustrie ; D. Bancel, profes- 
seur honoraire & 1’Universite libre. 
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C’dtait, comme on voit, la fine fleur des loges. ^association 
prit le nom de Ligue de VEnseignement. 

Le cadre de notre travail est trop restreint pour que nous 
puissions exposer les operations successives de eette Association. 
Nous nous bornons & reproduire un article de Ylndependance 
beige du 29 septembre 1867, qui rend compte de 1’dtat de 1’asso- 
ciation & cette dpoque : 

< La Ligue de I’Enseignement a tenu, jeudi 26 septembre, son assem- 
ble generate, en vertu de I’art. 48 de ses statuts. La stance a eu lieu 
dans la salle academique de 1’universitd libre, oil s'dtaient rendus un 
grand nombre de merabres. On y remarquait aussi plusieurs dame*. 

» Parmi les communications qui ont dtd faites au debut de la seance, 
ouverte a 2 heures, nous signalerons les felicitations que M. Macd a trans- 
mi ses, de Blebenheim, par le tdldgraphe, k Passemblee beige, qui l appelle 
la * ligue de la guerre contre l’ignorance. * 

» M. Tarlier, president, a prononce un discours oit il a ddmontrd la 
necessity de reviser immddiatement la loi du 23 septembre 1842 sur 
I'enseignement primaire.il a citd.i I’appui de cette Uidse, beaucoup d’ar- 
guments et de faits dignes de la plus sdrieuse attention. Ce discours a 
dtd accueilli par de chaleureux applaudissements. 

» M. Cb. Buis, secretaire general, a presente ensuite le rapport du 
conseil sur les travaux et *la situation de la Ligue, pendant I’exercice 
1866-1867. Quoique trds-concis, ce rapport expose d’une facon intdres- 
sante tout ce que la Ligue a pu realiser directement, et par son conseil 
general et par ses cercles locaux, dans le domaine de I’enseignement 
populaire. Elle a termine l’etude d’une rtouvelle organisation de I’ensei- 
gnement moyen, — provoque un petitionnement aux Chambres en faveur 
des instituteurs communaux, dont elle s’est constitute d’ailleurs la pro- 
tectrice en toutecirconstance, — protestd contre I’arrdtd du 1" septembre 
1866, dtablissant des cours d’adultes sous le rdgime de la loi de 1842, — 
et adoptd un rapport de M. Van Meenen ddmontrant qu’aucune disposition 
Idgale n’oblige les administrations communales k choisir les livres 
qu’elles donnent en prix aux dldves des dcoles, dans le catalogue officiel, 
d’oit les bons ouvrages ont dtd, semble-t-il, systdmatiquement exclus. 

» L’annde dernibre, t’assemblde de la Ligue avait void un subside des- 
tine h favoriser la fondation de bibliothbques populaires, et en execution 
de cette resolution, le conseil avait fait annonccr qu’un don de livres de 
la valeur de cinquanle francs serait accorded toute bibliotjidque qui serait 
ouverte durant I’exercice 1866-67. Sept bibliothdques seulement ont re- 
clame le benefice de cette gdndreuse raesure, malgrd toils les efforts du 
conseil pour arriver k en subsidier au moins un nombre double. 
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» Six nouveaux cercles locaux ont ele constitues celte annee, el la 
Ligue en compte actuellement quatorze pour tout le pays. Les cercles 
que. le rapport signale comme ayant montrd le plus d’activite, sont ceux 
de Bruges, Bruxelles, Gembloux et Wavre, mais surtout ceux de Lidge, 
Malines et Waterloo. 

» Bien que la situation de la Ligue de 1' Enseignement soil des plus 
satisfaisantes, que le nombre deses adherents et de ses cercles ne cessent 
d’augmenter, qu’elle n’existe d’ailleurs que depuis deux ans, le secretaire 
general estimc qu'il n’y a pas lieu de s’enorgueillirdestravaux de (’asso- 
ciation, car ils sont peu de chose en comparison de I’activite et de la 
prospdritd rdvdes par les fondateurs de la Ligue. Elle doit, d’aprks lui, 
trouver dans le pays un apptii bien autremcnt puissant que cclui qu’elle a 
rencontre jusqu’k ce jour. Ce qu’elle redoute le plus, c’est I’indi (Terence 
publique. Le rapport rappelle k cette occasion que la Ligue francaise de 
I’enseignement, fondee par M. Macd, en decembre 1866, k 1’imitation de 
la Ligue beige, ddpasse dejk la ndtre par le nombre de ses adherents, et 
que l’ltalie nous suit de prfcs avec sa Ligue trevisane et d’autres associa- 
tions analogues qui datent de quclques mois. 

» Le secretaire general termine son rapport en faisant un appel k lous 
les esprits liberaux du pays. « Dans un congres recent (t), ajoute-t-il, on 
a jure de nous combattre par nos propres armes et l’on a fonde une 
contre-Ligue de V Enseignement. Cette tactique nouvelle met tous les 
gens eclaires en demeurc de s’unir aux membres de la Ligue, car, en 
cette occurrence, l’indiffdrence serait un crime, et l’abstention une la- 
chetd ! » . 

» Ces paroles ont ete couvertes d’applaudissements. 

» Le compte de Pexereice 1866-1867 et le budget pour 1’exercice 1867- 
1868 ont &e soumis k l’Association par M. Van Meenen, tresorier gene- 
ral. Les recettes sc sont elevees k la somme de fr. 7,059-08 et les de- 
penses k celle de fr. 6,939-91, ce qui forme un boni de fr. 119-17, auquel 
il faut ajouter une encaisse de fr. 1,900 en obligations du credit com- 
munal (valeur nominale). 

» Le budget pour l’exercice prochain a dte evalue comme suit : 

Recettes fr. 6,162-47 

• Depenses 5,850-00 

Excedant fr. 312-47 

» Person ne n’ayant fait d’observation, rassemblce a procede k l’elec- 
tion des membres du conseil general pour la nouvelle annee sociale. Les 
membres sonants dont les noms suivenl ont- ele reelus k runanimite.: 
MM Jules Tariier- (president), Gh.-.Buls, E. Cainbler,-- A. Couvrcur; 

(I) Congres de Malines. 
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J. Crocq, R. Dedeyn, Vital Descamps, Gh. Fontainas, F. Fourcault, 
i. Gerard, Ch. Graux, J. Guilliaume, A. Jamar, P. Janson, G. Joris, 
A.-C. Marchand, L. Marcq, A. Mignot, A. Picard, Ch. Potvin, P. Tem- 
pels, J. Tiberghien, P. Van Humbeeck, E. Van Bemmcl, F. Van Mecnen, 
J. Van Sclioor. 

» Les membrcs nouvcaux egalement nommes a 1’unanimite, sont : 
MM. Andre, archilecte; F. Frenay, president de la Li g ue ouvriere; 
E.Leclercq, hommede lettres; Gerard, audileur general ; Guillery, mem- 
brc de la Chambre ; Vandenkerckhoven, avocat, et E. Vanderstraeten, 
archiviste. » 

§ IX. Le journal lc Sidcle disait dans son num6ro du 20 no- 
vembre 1867 : « Que le ministre Duruy crde le plus tot possible 
une <$cole normale superieure de professeuses. Pour vaincre 
l’ennemi qui fait obstacle k tout progrbs, il n’y a qu’un moyen, un 
seul : instruire les femmes pour qu’elles instruisent les jeunes 
filles et foment des libres-penseuses. » — En Belgique, on avait 
depuis trois ans d6vanc6 les voeux du journal parisien. A peine la 
Ligue de VEnseignement etait-elle formde, qu’une society se 
constitua k Bruxelles dans le but d’organiser l’enseignement pro- 
fessionnel des femmes. Les fondateurs en furent MM. Fortamps, 
Funck, Jamar, Piron-Vanderton, Van Schoor, Romberg, Wiener, 
Couvreur et Clerfeyt. Dbs sa creation, la r^gence de Bruxelles 
Iui accorda un subside de 3,600 francs, et elle autorisa les 
fondateurs & choisir un certain nombre de jeunes fdles dans 
les divisions supdricures des dcoles primaires. La direction 
de l’t$cole libre-penseuse fut donnde k M He Gatti, dite de Gamond. 
Par une deliberation, en date du 23 decembre 1867, le conseil 
communal de Bruxelles prit directement l’ecolc sous son patro- 
nage. Ce jour-lii, comine on le voit dans le rapport de M. Funck, 
l’ecole etait dirigee par un conseil d’administration compose de : 

MM. Fortamps, senateur, president; 

Funck, represenlant el eclievin de la viile de Bruxelles, vice-pre- 
sident ; 

Jamar, represenlant, vice-president ; 

Piron-Vanderton, membre de la depulaiion permanente du conseil 
provincial du Brabant, tresorier; 

Couvreur, represenlant, secretaire; 
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MM. Clerfeyt, attache au ministere de I’interieur, secretaire-adjoint ; 

Bischoffsheim, s^nateur; De Gand, ancicn professeur h l’athenec ; 
De Ronge, represen tan t ; Romberg; directeur honoraire au mi- 
nist&re de l’interieur; Reynljens, proprietaire; Vanhoegaerde, 
Victor, industriel; Van Schoor, sdnateur; Wiener, artiste gra- 
veur et staluaire, membres. 

Letablissement etant devenu communal, la regencede Bruxelles 
demanda au gouvernement un subside annuel de 5,000 francs. Sa 
demande fut accueillie. Depuis lors, l’dcole libre-penseuse mange 
au ratelier de l’fitat et de la commune. 

Nous aurions bien des reflexions h faire sur cet etablissement, 
d’oii, k en juger d’apr^s son programme, la religion est totalement 
exclue. Nous nous bornonshdeux courtes remarques. D’abord, rien 
ne prouve mieux que le Beige aime la religion et a en aversion 
l’enseignement des libres-penseurs, que ce recours que MM. For- 
tamps, Van Schoor et compagnie sont forces d’avoir au budget 
de l’fitat et h la caisse communale, pour soutenir, dans une ville 
de trois cent mille hmes, une £cole franchement irreligieuse et 
rationaliste, tandis que les ecoles franchement catholiques se 
remplissent ccmme par enchantement et se soutiennent par elles- 
m6mes. L’autre remarque n’est. pas moins humiliante pour les 
partisans de l’enscignement liberatre. Des hommes assez riches 
pour etre senateurs, nc mettent pas la main h l’escarcelle, afln de 
soutenir une institution qu’ils pretendent fonder et qu’ils disent 
tMre importantc et necessaire. Ces Messieurs, qui ont recours h la 
poche des contribuables pour faire vivre une institution dont les 
contribuables ne veulent pas, prouvent qu’ils sont chiches de leur 
argent et seulement lib^raux des deniers d’autrui. Un libre- 
penseur, le fameux professeur de l’universite gantoise, Laurent, 
avait done bien raison de dire dans sa Lettre au Journal de Gand : 
« Vous savez mieux que moi que les lib<5raux ne sont pas trbs- 
liberaux de leur argent. Le catholique se procure cent mille 
francs avec plus de facilite que les liberaux n’en trouvent cent. 
Cela est honteux, mais cela est. » 

§ X. Quant a la Ligue de l'Enseignement, son president, le 
F. Tarlier, avoua, daiis son discours, que le succ&s n’avait jus- 
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qu’alors pas repondu & l’attente de ses fondaleurs. L’Independance 
le reconnut aussi. Mais elle augura mieux de l’avenir, pourvu 
qu’on employkt les moyens qu’elle propose. 

Voici l’article du journal : 

« Les relations publiees par nous l’autre jour, ne prouvent-elles pas, 
avec une fatale evidence, que Faction du liberalisme sera ou impuissante, 
ou incomplete, aussi longtemps que le clerge aura ofliciclletnent un pied 
dans l’^cole? Nous reconnaissons que jnsqu’k present la situation parle- 
mentaire n’a pas 6t& favorable au succes de propositions dans Ie sens 
d’unc revision ; que si un projet de loi avait ete presente, la droite et 
une partie de la gauche Fauraient repousse, au profit de la politique 
cldricale. Mais fant-il que le statu quo s’eternise? Enserons-noustoujours 
a afiirmer le principe, nous abstenant de l’organiser ? La moralite politi- 
que et la dignite du liberalisme veulent qu’il en soil autrement. 

» Que faut-il done faire ? Preparer une majorite parlementaire qui soit 
disposee k voter un projet de revision. Mais comment y parvenir ? Ici 
commence le role des associations liberates, des administrations com- 
munales, de la presse. En 1846, il s’agissait de faire triompher non pas 
settlement le principe de la revision de la loi sur l’instruction primaire, 
mais tous les principes liberaux vicids ou etouifes par le ciericalisme. 
Nous avions en mains deux puissants leviers : (’association et la presse, 
et nous avons vaincu. 

» Les associations liberates n’accordaient leurs suffrages, la presse 
liberale ne donnait son concours qu’au candidal qui jurait fideiite au 
programme de 1846 ; et la majorite fut k nous ! Si toutes nos associa- 
tions liberales inscrivaient dans leur programme le principe de la revi- 
sion, si la presse liberale s’accordait k vulgariser ce principe, kle vulga- 
riscr sans relkche, le temps ne serait pas eioigne oil une majorite parie- 
mentaire repond rail k un des voeux les plus legitimes du liberalisme. 

» Une influence qui pourrait agir elficacement k cote de celles-lk, e’est 
l'influence des administrations communales qui, — et elles sont en ma- 
jorite — tiennent k ce que l’instruction primaire soit degagee des 
lisikres sacerdotales. Que les conseils communaux de nos villes et de nos 
communes liberates fassent un petitionnement aux Chambres, qu’ils 
invoquent le droit de la puissance civile, qu’ils rdclament Ie respect de 
leur autorite dans l’ecole communale, comme sur le cimetikre communal, 
commc dans les administrations de bicnfaisancc, comme dans ^adminis- 
tration du temporel des cultes, comme dans tout ce qui relkve de Taction 
seculiere, et alors Fopinion publique ddbordera quelques retardataires 
de la gauche ; la loi de 1842 nc sera plus comme un sarcasmc du parti 
clerical. Nous invitons nos confreres liberaux k former dans la presse 
cette nouvelle ligue del’eiiseignement. » 
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L’on sait avec quelle fr6n6tique ardeur ces conseils ont <H6 mis 
en oeuvre. 

A la meme epoque, les chefs de la Ligue envoy^rent a tous les 
membres de ^Association la circulaire suivante : 

Monsieur, 

M. le ministre del’interieur, dont la sollicitude pour le developpement 
de Finstruction en Belgique s’est deja affirmee plus d’une fois, vient de 
soumettre a la sanction royale un arrete qui regie Finstitution d’eeoles 
d’adultes dans les diverses localites du royaume. A ces ecoles seront 
adjointes une bibliothfeque populairc et des lectures publiques. 

La Ligue de V Enseignement no peut qu’applaudir a ces mesurcs libe- 
rals, qui sont la realisation de voeux exprimes, plus d’une fois, dans ses 
assemblies et dans ses publications. 

Les articles 17 et 18 du susdit arreti font appel au concours des per- 
sonnes devouees a la cause de Finstruction et permettent d’accepter le 
patronage de societes privees, en vue de soulager les communes des 
charges qu’elles auront h s’imposer pour Fentretien de ces ecoles. 

II est du devoir des cercles locaux de la Ligue de repondre immedia- 
tement a cet appel, et d’olfrir leur aide a Fadministration de la localite 
dans laquelle ils sont etablis. 

Le conseil general invite, en consequence, les comites des cercles 
locaux a porter cet objet h Fordre du jour de leur plus prochaine seance. 

Dans toutes les localites qui necomptent pas encore de ces cercles, le 
conseil general engage les membres de la Ligue a se constituer en cercle 
local le plus tot possible, afin d’exciter les administrations communales a 
prendre toutes les mesures propres a amener une prompte realisation des 
louables intentions du gouvernemenl. 

En cette circonstance, le chemin est tout trace, il faut moins de paroles 
que d'actes; c’est done a Factivite et a Fenergie de tous les membres quo 
le conseil general adresse un pressant appel. 

Recevez, Monsieur, Fassurance de notre parfaite consideration. 

Le President , 

Pour le conseil general : Jules Tauliek, 

Les Secretaires , 

Gh. Buls, R. Dedeyn. 

On voit que la Ligue y temoigue publiquement sa reconnais- 
sance au ministre Van den Peereboom de Facte qu’il venait de 
poser en organisant les ecoles des adultes, et quelle se declare 
prete a se charger du patronage de ces ecoles. De suite elle 
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se mit a l’oeuvre, et c’est aujourd’hui sa grande besogne, grkce 
au ministre Pirmez, qui consent & ne pas appliquer k ces 6coles la 
loi de 1842, laquelle prescrit l’inspection eccl6siastique. 

Les administrations communales inf6od6es k la loge obtemp^- 
rkrent aux conseils que la Ligue venait de leur donner. Quelques- 
unes avaient m6me d6vanc6 ses voeux, comme on le voit dans les 
paroles suivantes que M. Wagener, 6chevin charge del’instruction 
publique de la ville de Gand (i), prononga le 12 aoftt 1867, lors 
de la distribution des prix k l’^cole de demoiselles dirig^e par 
M ,le Hofman : « R^cemment la loge magonnique la Liberte a mis 
a notre disposition 15 livrets de d6p6t k la Banque populaire, de 
l’import de fr. 40 chacun, pour 6tre donn6s en prix aux 61kves 
de nos 6coles primaires gratuites et de nos 6coles d’adultes qui 
se sont le plus distingu6es dans les concours g6n6raux ou parti- 
culiers. Nous avons r^solu d’attribuer dix de ces livrets aux 6coles 
d’adultes, les cinq autres aux 6coles primaires. Le don de la loge 
la Liberte est un acte philanthropique d’une haute portae sociale.» 
Nous disons, nous, que c’est une manigance d’une haute portae 
magonnique. Ce livret, d6pos6 k la banque populaire, pourra un 
jour servir au dessein de la loge. On attire facilement dans la 
cage l’oiseau qu’on tient attache par un fil ( 2 ). 

§ XI. La Franc-Magonnerie frangaise emprunta k la Franc- 
Magonneric beige son plan de decatholiser les £coles. Le F. Mac6, 
membre d’une loge alsacienne, vint assister k une reunion de la 
Ligue de Bruxelles et travailla ensuite k l’acclimater en France. 

Bientot une circulaire du general Mellinet, Grand-Maitre de 

(1) La regence de Gand complc par mi ses membres un grand nombre de Francs- 
Macons. Le F. De Kerchove-Delimon, bourgmestre, assista, en qualite de delegue de 
la logo le Septenlrion, a I’entciTcment du F. Verhaegen. 

(2) M. Adolphe Dechamps a publie receinroent, dans la Revue generate , un ecrit 
intitule . L’Ecole dans ses rapports avee I'Eglise, VEtat et la liberte . On le lira avec 
autant de plaisir que d’ulilile. Nous signalons en outre les exccllenls discours que les 
senateurs et reprcsentanls calholiques out prononees dernidrement dans la discussion 
sur les ecolos des adultes. Cette discussion a jete une vive lumi&re sur les plans que la 
Franc-Macohncrie forme de pervertir renseignement primnire. Ce qu’on y a dit i cla— 
ti'vem&il aux eeoles norrriales merile surlout une serieuse" attention. II ne s’agitde rien 
inoins que d’y former, pour la jeunesse de noire calholique patrie, des ihstiiuteurtf 
libres-penseurs et des inslitutrices libres-penseuses. 
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l’Ordre magonnique en France, adressfee & tous les ateliers de 
l’obedience, fit connaitre qu’il avait fetfe dfecidfe en conseil que le 
Grand-Orient se mettrait & la tfete d’une oeuvre ayant pour objet 
d’encourager et de propager 1’instruction primaire, en dfecernant 
chaque annfee des recompenses soit aux instituteurs et aux insti- 
tutrices, soit aux felfeves, et en errant, lorsque les circonstances 
le permettront, des fecoles primaires et des classes d’adultes. 

L’action anti-chrfetienne et revolutionnaire de la Franc-Magon- 
nerie sur les fecoles en France, est parfaitement dfemontrfee dans 
les quatre lettres que M* r Dupanloup a successivement publics 
depuis l’automne dernier. Les trois premieres sont adressfees k 
M. Duruy, ministre de 1’instruction publique en France (i). La 
qua trifeme, qui a pour titre les Alarmes de Ffipiscopat justifiees, 
est adressfee k un cardinal. « Jamais, dit le courageux prfelat dans 
cette dernifere Lettre, jamais, je le dfeclare, plus odieuse corrup- 
tion, publique et autorisfee, du coeur et de l’esprit ne se rencontra 
dans aucune nation civilisfee. » L’illustre fecrivain regut les felici- 
tations unanimes de ses collfegues dans lepiscopat, et le Souverain 
Pontife daigna lui adresser une lettre de remerciment. Pie IX 
s’y enonce dans les termes les plus fenergiques sur la conjuration 
impie qui veut dfetruire la foi et corrompre la jeunesse. « Des 
fecrivains, dit-il, cyniquement osfes, ont depuis longtemps mis au 
jour le plan de pervertir la jeunesse, afin de mieux arriver par lit 
& ruiner, comme ils le dfesirent, la religion et toute autorite. Or, 
ce plan s’execute avec les plus perseverants efforts, soit par la 
corruption de 1’education, soit par les alterations insidieuses de 
I’histoire, soit par l’excitation aux passions mauvaises, soit par 
toutes les manoeuvres d’une impiete sans pudeur. » 

§ XII. II y a partout, comme nous l’avons vu, une formidable 
lutte entre l’irreligion et la religion, entre la Franc-Magonnerie et 

(I) Duns sa troisteme Lettre (p. 49) Mgr Dupanloup a bien voulu fair* mention tie 
notre outrage qu’il qualific « d’ouvragc important. » II lui emprunte le Document l n 
de la 12 e Serie (t. I, p. 336) Oc Document renferme le plan que, dej& au stecle dernier, 
des Francs-Macons bavarois avaient forme d'eriger une ecole normale ou Ton formerait 
de jeunes demoiselles dcstinecs a propager les principes de la secte dans les Scales 
publiques. — Ou voit qu’il n’y a rien de nduveau dans la conduite des Francs-Macons 
de nos jours. 
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le cbristianisme. Cependant, la guerre que la Franc-Magonnerie 
fait & la religion, n’est dans aucunepartie du monde aussi acharnEe 
qu’en Belgique, oil la rage anti-chrEtienne de la secte est arrivEe it 
son paroxisme. Le passage suivant d’un discours prononcEen 1863 
au Grand-Orient de France par le F. Hayman, fail voir avec quelle 
frEnEtique ardeur les Francs-Magons de notre pays travaillent £ 
renverser la religion par tous les moyens possibles : « Dans cette 
terre heureuse, s’ecrie 1’Orateur, oit notre Ordre prospEre el gran- 
dit, que de tentatives, que de moyens mis en oeuvre ! Discours, 
enseignements, publications, tout sert de prEtexte k nos FrEres. 
Leur activity se deploie en tout sens, en tous lieux; polEmiques, 
intErEts municipaux, luttes Electorates : leurs soins sont de tous 
les jours. » (t. II, p. 274.) En effet, ce que dit le F. Hayman n’est 
que trOp vrai: nous sommes tEmoins de cette activitE de la Franc- 
Magonnerie, nous sommes surtout tEmoins des efforts qu’elle fait 
et des ruses qu’elle emploie pour s’emparer de l’enseignement. 
Malheureusement, comme on a pu le voir lors de la discus- 
sion qui a eu lieu derniErement it la Chambre des reprEsentants 
au sujet des Ecoles des adultes, les ministres sont disposEs & per- 
mettre it la Magonnerie d’envahir nos Ecoles primaires et nos 
Ecoles normales. Ils peuvent diffErer sur le mode dont la trans- 
formation se fera : le ministre FrErC est pour l’escalade, le minis- 
tre Pirmez est pour les fausses clefs ; mais ils sont d’accord pour 
le fond, et ils s’entendent comme des larrons en foire. Si ce n’est 
pas aujourd’hui, ce sera deinain qu’avec leur assentiment la Ligue 
magonnique prendra la direction de ces Ecoles. Alors les ennemis 
jurEs de la religion porteront la cognEe it la racine et perver- 
tiront toute la gEnEration naissante. Les Enormes sommes que 
les contribuables, presque exclusivement catholiques, payent 
chaque annEe pour ces Ecoles, seront employEes bien moins pour 
instruire nos enfants que pour instiller dans leurs jeunes intelli- 
gences le poison de l’irreligion, et pour jeter, dans leurs jeunes 
cteurs, les germes de la morale indEpendante. C’est ainsi que le 
minislEre travaille £ dEchristianiser l’enfance pour dEcatholiciser 
notre patrie qui, depuis plus de douze siEcles, a trouvE dans la 
religion du Christ et son bonheur et sa gloire. 
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Le comte de Maistre disait de la France en 1790 : « Les mas- 
sacres, les pillages, les incendies, ne sont rien : il ne faut que peu 
d’ann^es pour gu^rir tout cela; mais l’esprit public aneanti, 
l’opinion vici^e k un point effrayant, en un mot, la France pourrie; 
voilk (disait M. de Maistre, en parlanl des Francs-Magons de celte 
epoque), voilk l’ouvrage de ces messieurs. » Si le roi souffre que 
ses ministres livrent l’enseignement primaire & la Franc-Magon- 
nerie, d’ici k peu d’ann^es nous aussi, nous pourrons dire : « L’es- 
prit public aneanti, l’opinion publique viciee k un point effrayant, 
la Belgique pourrie, voilk l’ouvrage de Messieurs les Francs- 
Magons!! » Alors, pour nous servir des paroles de Leopold I, « la 
soci^t6 pouss^e hors des voies du christianisme, sera ramente 
a la barbarie. » La Franc-Magonnerie aura atleint son but ; elle 
aura r^tabli le paganisme sur les ruines du christianisme. Mais 
alors aussi ces abominables scknes que nos pkres ont vues k la 
fin du sifecle dernier, se reproduiront plus hideuses encore. La 
raison humaine, divinis^e dans la pcrsonne d’une vile prostituee 
et plac^e sur l’autel du Dieu vivant, sera de nouveau encensee par 
les sectateurs du rationalisme et par les ponlifes du Grand-Archi- 
tectc de l’univers. Puis, a quoi aboutirent ces effrayants desor- 
dres ? Et quel sort Dieu r6servera-t-il a une societe coupable 
d’avoir une seconde fois rejet^ l’immcnse bienfait du christia- 
nisme ? 

§ XIII. Dans les graves circonslances, dans le supreme danger, 
ou nous nous trouvons, tons ceux qui s’interessent k la conser- 
vation de la religion et au salut de la patrie, doivent opposer k la 
formidable Ligue magonnique une ligue catholique plus formidable 
encore. Qu’on le sache bien, pour vaincre nos ennemis, pour 
d^jouer leurs plans tendant k pervertir la jeunesse, nous n’avons 
qu’k vouloir. Nous avons pour nous le droit, attendu que l’article 
17 de la Constitution nous garantit la liberty de l’enseignement; 
nous avons pour nousl’opinion publique et lasympathie de la pres- 
que totality de nos concitoyens. Puis k l’unit6 de nos principes 
nous joignons nos profondes convictions. II depend done de nous 
d’arreler des adversaires qui ne sont forts que par notre trop 
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grande moderation, et qui n’ayancent toujours que parce que 
nous voulons bien toujours reculer. 

II est plus que temps que les membres catholiques de nos 
Chambres legislatives cessent dc se laisser eblouir par le faux 
zfele que les liberatres affiehent pour l’enseignement. Les entraves 
que nos adversaires mettent partout h l’enseignement calholique, 
prouvent que ce n’est pas Instruction qu’ils aiment, mais que 
c’est la religion qu’ils hai'ssent. II est evident que, dans l’emploi 
des immenses subsides que les Chambres votent chaque annee 
pour l’instruction, le ministfcre n’a en vue que de fairc la guerre k 
l’enseignement libre et de magonniser la jeunesse. Or c’est se 
rendre complice du crime que de fournir le moyen de le com- 
mettre. 

Quant aux electeui’s, il est Evident que, dans les circonstances 
presentes, c’est pour eux un imp^rieux devoir de n’envoyer singer 
aux Chambres, aux conseils provinciaux et aux hotels-de-ville que 
des hommes qui prendront pour rbgle de conduite, non le mandat 
imp^ratif de la loge, mais la prescription de leur conscience ; des 
hommes qui ne soufifriront plus qu’on 61udeles lois par des arretes 
arbitraires et qu’on substitue & la loi fondamentale du pays des 
lois qui lui sont contraires ; des hommes assez religieux pour 
comprendre que celui qui, aprfcs avoir fait serment d’observer la 
Constitution, viole la Constitution, se parjure et commel un des 
plus grands crimes que Ton puisse commettre; des hommes enfin 
assez 6nergiques,pourrevendiqueren faveurde leurs mandants les 
droits que la Constitution garantit & tous les Beiges sans distinc- 
tion, et non pas seulement a la caste des porte-truelle qui se 
regardent comme des fitres privil£gi6s, et m^prisent, comme de 
vils parias, tous ceux qui ont assez de religion et d’inddpendance 
de caract&re pour ne pas vouloir preter un serment d’obeissance 
aveugle et se livrer a des farces indignes d’un homrne raison- 
nable (l). 

(I) Au moment ou nous ecrivons ces lignes. les journaux rapportent, concernant les 
elections, l’extrait suivant du mandcment que les evdques reunis en concile provincial 
a Quebec, adresscnt a lours dioccsains : « Souvenez-vous que Dieu jugera un jour vos 
elections ; il vous demnndera compte dc vos intentions, de voire choix, de voire suffrage, 
de vos paroles et de vos actes dans l’excrcice de ce droit imporla*'l. Fn meme temps 
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§ XIV. II est done du devoir des parents et des tuteurs de ne 
point placer leurs enfants et leurs pupilles dans des 6coles sou- 
mises k l’influence de la loge ; car la saine morale et l’instruction 
solide y manquent. Malgr6 leur jactance, les Francs-Magons 
soulfevent toutes les questions sans pouvoir en r^soudre une 
seule. Semblables £t ces commferes qui courent la pr^tentaine, les 
soi-disant apotres du libre examen prominent leurs rfiveries sur 
les vastes champs de la philosophic et de la m^taphysique et, 
aprfes s’6tre creus6 le cerveau, apr6s avoir 6 tale systfcmes par 
systfemes, ils n’ont rien de solide ni de certain h presenter. Ils 
arrivent m6me h cette conclusion, qu’ils n’ont aucun espoir de 
voir aboutir jamais & une solution tous leurs efforts d’esprit et 
toutes leurs profondes speculations. « La recherche de l’absolu, 
disait nagufere un professeur de l’universite'magonnique de Bru- 
xelles dans un discours d’apparat, ne produit que qu^relles 
d’aveugles qui se battent dans une cave oil ne pen£tre jamais la 
lumi&re (i). » Triste aveu de la sterility du libre examen, puisque 
ses partisans conviennent eux-mfimes qu’ils sont dans l’impossi- 
bilite d’eclaircir jamais les grandes questions qui concernent Dieu 
et la nature, questions devant lesquelles toutes les autres dispa- 
raissent et ne valent pas la peine qu’on s’en occupe. 

Pour se tirer d’affaire et pour faire bonne mine & mauvais jeu, 
les Francs-Magons s’exaltent mutuellement et vantent beaucoup 
leurs forces et leurs talents. A les entendre, ils sont la lumifere 
mSme et la science personniftee. Le F. Wiertz, dans son Tableau 


que la Constitution vous donne la liberte de choisir vos mandataires, Dieu vous fait 
une obligatiou de n’user de cette liberte que dans la vue du bicn public, et de ne 
donner vos suffrages qu’a des homines capables de le procurer, et sincerement disposes 
a le faire. » 

Qu’on Use le Document maconnique relatif aux mesures a prendre en cas d elections 
et V ArretS du Grand-Orient de Belgique concernant 1’obligation des Macons de voter 
et d’agir selon le mandat imperatif qu’on leur impose (t. I, p. 266-275), et que Ton 
juge de quel cdte cst rhonnetete, le respect pour 1c droit et l’amour de la verite, et de 
quel cflte est 1’injustice et la tyrannie. La loge force ses suppdts d’abjurer et leur intel- 
ligence et leur conscience. Et la Ma^nnerie parlc de morale ! 

(1) La recherche de I’absolu est cclle qui a pour objet Dieu ou (dans le sens pantheis. 
tique,) la nature. D’apres le Diclionnaire de YAcademie, « YAbsolu est ce qui existe 
independam incut de toute condition. »Or,il n’y a que Dieu qui existe de cette mani&re 
et (aux yeux des panth£i$tes,) la nature. 
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humanitaire, affirme que la puissance de l’homme n’a pas de 
bornes, et les jeunes adeptes de la loge, rbunis au congrbs uni- 
versitaire de Libge, ne parlaient de rien moins que d’enfoncer 
la voute du firmament comme une feuille de papier, dans l’attente 
sans doute de pouvoir un jour, quand leurs muscles seraient 
devenus plus forts et que leurs bras se seraient allonges, esca- 
lader les cieux, enfourcher le soleil et s’asseoir sur les astres, 
comme de nouveaux Lucifer. 

II est d’un baut comique de voir des hommes qui viennent de 
pousser leur titanesque orgueiljusqu’kse mbtamorphoser en dieux, 
se transformer ensuite en brutes et se dire les descendants de 
l’orang-outang, a cause de la ressemblance qu’ils se trouvent avec 
ce vilain quadrumane. Pour nous, nous n’avons aucune envie 
d’entrer en discussion avec ces hautes intelligences au front 
aplati. Mais nous demandons quels parents voudront confier leurs 
enfants & des hommes qui se font, tour-h-tour, brute et matifere? 

§ XV. Et c’est k de tels rdsultats qu’aboutissent les efforts de 
ces prdtendues grandes Lumieres de la loge! L’humble paysan de 
nos campagnes, l’enfant mbme de dix ans qui a appris son cate- 
chisme, en sait infiniment plus sur Dieu, sur 1’ftme humaine et 
sur les destinies de fhomme, que tous ces sectateurs du libre 
examen, et que tous ces professeurs de philosophie et de meta- 
physique qui, sans espoir d’arriver jamais k la certitude, raison- 
nent k perte de vue et qui, ainsi qu’ils sont forces de l’avouer eux- 
memes, « se querellent etsebattent entre eux comme des aveugles 
dans une cave oil ne pdnbtre jamais la lumibre. » — Que ne 
retournent-ils au catdchisme, dont un philosophe incrbdule, le 
malheureux Jouffroi, fit un jour, dans un moment de luciditb, 
l’admirable bloge suivant, que nous recommandons & toutes les 
fortes tbtes de l’universitb de Bruxelles : 

« 11 y a un petit livre qu’on fait apprendre aux enfants, et sur lequel 
» on les interroge k 1’dglise : lisez ce petit livre, qui est le catdchisme, 
» vous y trouverez une solution de toutes les questions que j’ai posees, 
» de toutes sans exception. Demandez au Chretien d’oii vient l’espece 
» humaine, il le sait; oil elle va, il le sait; comment elle va, il le sait. 
» Demandez a ce pauvre enfant, qui de sa vie n’y a songe, pourquoi il 
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» est ici-bas el ce qu’il deviernl ra apres sa morl, it vous fera une reponse 
» subjime.... Origine ilu monile, origine de I’espece, question de race, 
» destines de I’horame en cette vie et en I’autrc, rapports de l’homme 
» avec Dieu, devoirs de I’homme avec ses semblables, droits de 1’liorame 
» sur la creation, il n’ignore rien ; et, quand il sera grand, il n’hesitera 
» pas davantage sur le droit naturel, sur le droit politique, sur le droit 
» des gens ; car tout cela sort, tout cela decoule avec clarte et comnie de 
» soi-meme du christianisme. Voila ce quo j’appelle une grande religion ; 
» je la reconnais a ce signs, qu’elle no laisse sans reponse aucune des 
» questions qui interessent I’humanite (t). » 

§ XVI. Cependant, si les Francs-Magons ne veulent ni de 
dogme, ni de religion positive, en revanche, ils vantent beaucoup 
la morale et surtout la morale universelle. Malheureusement la 
morale sans dogme est quelque chose de bien vague, de bien 
incertain et qui ne peut aucunement remplacer la religion: c’est 
une maison sans fondements, un arbre sans racines. Le cdl^bre 
Porlalis comparait une telle morale it un tribunal sans juges, oil 
chacun plaide son opinion et oil personne n’a le droit de decider. 
Toutes les opinions mises sur la meme ligne, ont, dit M. Smalz, 
en fait de morale, juste autant de valeur qu’une serie de z£ros 
sans numerateur. 

Mais il y a plus. Si une morale sans dogme, sans sanction 
religieuse, ne peut se maintenir, ne peut subsister, une morale 
universelle, dans le sens de la Magonnerie, ne peut se concevoir; 
elle est absurde, elle est impossible. Sous le rapport du lien con- 
jugal, par exemple, qui bien certainement fait partie de la morale, 
comment concilier la monogamie, la polygamie, la promiscuity 
des femmes? 

Puis, l’esprit peut-il imaginer une morale qui renferme tout 
& la fois celle de Moi'se, celle de Jesus-Christ, celle de Confucius, 
de Mahomet, de Brahma, de Zoroastre, d’Epicure ; la morale des 

(I) Cct eloge du calecbisme est d’autaut plus frappant dans la bouche de Jouffroi 
que, dans un ecrit anterieur, il avait voulu expliquer au inonde « comment les dogmes 
finissent. n Ce phiiosopbe malheureux decrit lui-m^me, dans un dc scs ouvrages, ;>vec 
une amere douleur, cuinment il avait perdu l’incomparable Ircsor de la foi. II avail, 
suivi les Conferences que >1. Cousin donnait a l'Ecole normale de Paris et devint, 
parmi tanl de inilliers d’aulres, un iriste exemple du mal que les mauvais professeurs 
causeni a leurs eleves. 
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Chretiens, des Juifs, des Chinois, des Musulmans, des Hindous, 
des Persans, la morale des anciens Grecs, des Romains, des Fgyp- 
tiens, etc.? La morale universelle est une espfece de pot-pourri- 
qui, sans parler de ce qui se pratiquait chez les anciens, renferme 
la morale et des Mormons qui suivent sans frein leurs plaisirs 
sensuels, et des Hindous qui brulcnt sur le mfeme bftcher le mari 
d^funt et ses femmes, et des Chinois qui exposent leurs enfants 
et les abandonnent a la pature des chiens, et des Turcs avec 
leurs harems, et des Tunisiens avec leurs bagnes, et des Cafres 
avec leur trade de chair humaine, et des peuples anthropophages 
de certaines plages de 1’Australie; bref, la morale universelle est 
l’amalgame des morales de tous les temps et de tous les lieux. 
Belle morale, en effet, ou plutdt beau g&chis, oil chacun patauge 
comme bon lui semble ! 

De ce que nous venons de dire, n’est-on pas en droit de con- 
clure que la Magonnerie, en adoptant toutes les morales, mfime 
celles qui sont contradictoires, n’en respecte aucune, n’en veut 
d’aucune? Par consequent, le F. Bourlard ne profifcre qu’un non- 
sens et une absurdite quand, dans le discours qu’il fit le 24 juin 
1854 au Grand-Orient de Bruxelles, il s’^cria : « Je veux qu’il soit 
su et dit, de par le monde, qu’il y a une loi morale qui gouverne 
tout l’univers ; que cette loi est la mfime chez tous les peuples, 
sur tous les continents ; que e’est la loi morale qui forme la veri- 
table religion des peuples! Je veux qu’on s’habitue h s’incliner 
devant un honnfite homme, je veux que l’homme de bien arrive k 
toute la hauteur qui lui est due ! — Voil k ce que j’appelle le pro- 
grfes, l’ameiioration morale facile h obtenir si un jour c’6tait l’idee, 
e’etait la pensee, e’etait l’institution maejonnique qui pouvait 
diriger l’education du peuple! (t. I, p. 304.) » 

Ce serait done cette morale absurde et impossible que les 
Francs-Magons voudraient inculquer & la jeunesse de nos ecoles 
s’ils parvenaient h s’y installer? Et ce serait la toute la religion 
qu’ils voudraient laisser h nos enfants? 

§ XVII. Mais ne discutons pas la theorie de la morale ma§on- 
nique : pour en juger, rapportons-nous h la conduite que tiennent 
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les sectateurs et aux faits qu’ils posent. Parlieularisons ces faits 
en tant qu’ils ont rapport avec la verite ou avec le mensonge. 

La verite, l’amour de la verity, est le fondement de la morale, 
et le respect pour la verite doit etre la premiere qualite d’un 
homme moral. Or, en parlant de ce principe, que faut-il penser 
de la morale de la Franc-Magonnerie et de la moralite des Francs- 
Magons? II suffit d’avoir lu quelques-uns de leurs Merits et com- 
part les assertions des uns avec les negations des autres, pour 
6tre convaincu que cette secte est efTrontement menteuse, et que 
e’est if juste titre qu’on a qualify les Francs-Magons de Francs- 
Menteurs. Tout liomrne tant soit peu verse dans la lecture des 
journaux el des annuaires magonniques, des IJvres dor, des his- 
toriens Magons, des pieces d’ architecture des orateurs de la loge, 
etc., est frappe des contradictions qu’on y rencontre k chaque 
page et de l’esprit de mensonge qui y rfcgne. Enlisant ou en enten- 
dant les ^lucubrations boursoufflees et incoherentes des ecrivains 
et orateurs les plus loues de l’Ordre, on ne peut ne pas penser & 
celui que l’Ecriture appelle le menteur par excellence. 

Toot ce qui s’Eloigne du christianisme est lumiEre, vEritE, sagesse ; 

TOUT CE QUI SE RAPPROCHE DU CHRISTIANISME, EST TENEBRES, MENSONGE, 

immoralitE. Cette reflexion que fait M. Lasserre dans le second 
num^ro du Correspondant en parlant de la Bible de ihumanite de 
Michelet, convient parfaitement aux Magons. De meme, la defini- 
tion suivante que donneM. Lasserre du livre de Michelet, convient 
egalemenU toute production magonnique. « C’est croyable d’affir- 
mations sans preuve, de lieux communs solennels, de puerilites 
mystiques, de symbolisme effrene et de r^alisme non moins 
excessif, d’interminables digressions, d’obscurites et d’inconse- 
quences. » Enfin aux auteurs Magons et aux livres magonniques 
convient la conclusion suivante avec laquelle M. Lasserre termine 
ses reflexions sur l’etrangc livre de Michelet : « A la lumiere 
biblique, j’examinais et les hommes de notre siecle et l’ceuvreinco- 
herente que j’avais sous les yeux. Le ch&timent de l’orgueil serait- 
il le meme dans tous les temps ? » me disais-je dans le secret de 
ma pensee. Le roi de Babylone ayant delire d’orgueil, perdit son 
trdne: il se crut semblable aux betes, et le fut en realite. Et voilii 
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que tels et tels philosophes de notre epoque, apres s’htre elev^s, 
impudents et hautains, contre Dieu et son figlise, perdent peu a 
peu toute la puissance de leur talent (regnum tuum transibit a te), 
et se deelarent de la mhme race que l’animal : Renan, About, 
Taine, Michelet. « La caste Bete est supprimee ! » C’est le cri de 
Michelet, comme celui de Nabuchodonosor. « Le monde entier 
s’embrasse dans une immense fete, » dit lecrivaiu dans son enthou- 
siasme bestial. « Et cum bestiis et ferisjcrit habitatio tua, » avait 
dit l’Ecriture, il y a plus de deux mille ans. 

» La nfeme demence descend sur le nfeme orgueil. 

» De tels spectacles et de si douloureux abaissements sont faits 
pour nous instruire. Ce n’est pas impun^ment que l’homme se 
s^parede Dieu et de son Christ. Le chemin qui eloigne de 1’Eglise, 
conduit par les stations les plus mauvaises, et en un temps plus 
ou moins court, dans les abimes de la demence. Quand la religion 
s’en va, le bon sens ne tarde pas h la suivre. » 

§ XVIII. Pour qu’on voie combien ces graves remarques sont 
fondles, nous renvoyons le lecteur aux chapitres suivants de 
notre ouvrage, ou il s’agit de comptes-rendus des fetes et de dis- 
cours funhbres. Il verra que, nfeme dans ces tristes circonstan- 
ces, le Magon aime les phrases creuses et redondantes, oh le 
bon sens n’est pas moins martefe que la religion, et que, en face 
de la mort, des foudres dfeloquence en delire vont jusqu’h nier 
Dieu, l’hme et la mort nfeme ( 1 ) : 

T. I. p. 98-109 : Funerailles maQonniques en I'honneur du 
F. • . de Saint-Martin, Venerable de la [ZD de la Parfaite Intelli- 
gence, de Liege. 

T. I, p. 148-151 : Compte-rendu de la fete funebre celebree en 
memoire du F.\ Verhaegen, et t. II, p. 200-202 : Extraits du 
discours que le F.\ Lacroix prononfa a cette occasion. 

T. I, p. 152-159 : Honneurs funebres rendus d la memoire du 
F. ' . Fontainas, bourgmestre de Bruxelles. 

(1) 11 d'etre remarque que c’cst,dans les ieles funebres, que les Mucous s’ever- 

luent a nier Dieu, Tame et la mort n eme. Le moment est malchoisi; mais il faul 
eiouffer la conscience et prevenir la desertion. 
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T. I, p. 160-169 : Ceremonie funebre en memoire de Leopold I, 
Roi des Beiges, celebi'ee a Bruxelles par le Grand-Orient de Bel- 
gique. Paroles du F.\ Van Schoor. 

T. I, p. 383406: L’histoire d’un r£ve raconte par la folie. Dis- 
cours prononce par le F.\ Defre lors des funerailles susdites en 
memoire de Leopold I. 

Nous engageons le lecteur it parcourir ce dernier discours. 
Toutes les circonstances concourraient pour lui donner un interet 
exceptionnel. On ceiebrait les funerailles du premier roi des 
Beiges ; le panegyrique fut prononce par le Grand-Orateur du 
Grand-Orient de Belgique, devant l’auditoire le plus nombreux et 
le plus brillant que la loge eut encore reuni en Belgique, audi- 
toire compose, suivant le journal Die Freimaurer-Zeitung, de 
Leipzig, de huit cents, et, suivant I’Echo du Parlement, de quinze 
cents Fr6res de l’Ordrc; presque toutes les autorites magonniques 
de l’Europe y etaient representees : & leur tete se trouvait le 
Grand-Mailre Van Schoor qui, avec l’assistance de ses deux aco- 
lythes, Sigart et Bourlard, faisait la fonction de hierophante; a 
cote du tr6ne du Grand-Maitre figurait, d’un c6te, le F. Ranwet, 
Grand-Commandeur du Supreme-Conseil, et de l’autre, le F. De- 
facqz, ex-Grand-Maitre National; it 1’Orient etaient places des 
Matrons qualifies, tels que les representants du Grand-Orient 
d’ltalie, le F. Hochstein; celui de la loge chapitrale et areopa- 
gique Carthage et Utique, a I’Orient de Tunis, le F. Lemaieur; 
celui de la loge I’Esperance, it l’Orient de Berne, le F. Couvreur ; 
les deputes de la loge le Septentrion, it 1’Orient de Gand, et les 
deputes des loges de Dordrecht, d’ Amsterdam, de l’Allemagne, 
des Etats-Unis, etc. 

A cause du grand intent que ce morceau d’ architecture pre- 
sente, nous en avons donne dans notre ouvrage une analyse com- 
plete, qui ne comprend pas moins de 24 pages (t. I, p. 383-406). 
II y est demontre que, dans tout ce long discours qui doit avoir 
dure plus d’une heure, il n’y a pas un seul mot de vrai. 

II y est prouve encore 1° que ce discours ne merite d’etre defini 
autrement que « l’histoire d’un reve raconte par la folie, » et 
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2° que ce reve colossal, si jamais la Magonnerie possfcde quelque 
Homisre, pourrait lui fournir le sujet de tout un poeme 6pique, 
lequel, d’aprfes l’ordre des id^es qui rkgne dans le discours du 
F. Defre, pourrait se diviser en cinq chants, dont voici le som- 
maire : 

l re partie du r6ve du F. Defre : Initiation de Leopold, le l er sep- 
tembre 1813, a la loge I'Esperance, de Berne. — Premier Chant. 

t partie du reve du F. Defr£ : Promotion db F. Leopold au grade 
de chevalier Kadosch, 30®. — Deuxikme Chant. 

3' partie du reve du F. Defr6 : Protection spEciale accordEe a la 
Franc-Maqonnerie belge par Leopold pendant les trente-cinq annEes 
de son rEgne. — Troisikme Chant. 

4® partie du rkve du F. Defr6 : Mort maqonnique de Leopold I. 
— Quatrikme Chant. 

5' partie du r6ve du F. Defre : SEjour de Leopold dans les 
Champs-ElysEes du ciel magonnique. — Cinquikme Chant. 

Qui aurait jamais cru qu’au milieu du dix-neuvikme sikcle, dans 
la capitale de la Belgique, un millier de personnes, arrivees k 
1’iige mur et jouissant de leurs faculty intellectuelles, eussent pu 
supporter ces absurdity, plus dignes de sortir de la bouche du 
pensionnaire d’une maison de sant6, en camisole, que de la bouche 
d’un orateur, paraissant k la tribune comme l’organe officiel d’une 
grande association qui pretend porter dans ses flancs la civilisa- 
tion moderne ! 

Et il y avait lk des ministres d’Etat et des ministres du roi, des 
senateurs et des repr&sentants, des membres des cours de justice, 
des hommes appartenant k la magistrature et k l’edilit6 des 
grandes villes ; il y avait la surtout des professeurs de l’universitd 
de Bruxelles, qui font profession d’etre partisans du libre examen 
et de fonder leurs croyances, en dehors de toute autorite, sur les 
seuls principes fournis par la raison ! Cependant, tous ces person- 
nages, en d6pit de leurs principes, gobaient, sans examen aucun, 
sans preuve aucune, toutcs les sornettes qu’on leur racontait ! 

Juste punition du ciel ! Ces hommes ferment obstin^ment les 
yeux a la lumi6re de l’Eva agile et nient la revelation, malgre levi- 
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dence du surnaturel qui les inonde ; ils erigent leur raison on 
divinity et Dieu permet que leur orgueilleuse raison route d’er- 
reur en erreur et s’engouffre dans un abime d’humiliantes extra- 
vagances ! C’est le seul moyen d’expliquer lexers de deraison de 
tant d’affili^s & la loge, qui sont trbs-entendus en commerce, en 
finances, en droit, en art militaire, parlent bien de lout cela, 
raisonnent bien sur tout cela, mais qui, dfcs qu’il s’agit de reli- 
gion, semblent frapp^s d’aveuglement intellectuel et devorent les 
plus incroyables absurdity qu’on rencontre dans les annales, 
dans les discours, dans les rituels magonniques et dans tout ce 
qui 6mane de la loge. 

§ XIX. L’esprit de mensonge qui rfcgne dans la soci^te magon- 
nique, sufflrait, k lui seul, pour faire voir combien sa morale esl 
basse et d^gradante. Cependant les nombreux Documents aulhen- 
tiques que contient noire ouvrage sur la Franc-Magonnerie, en 
fournissent des preuves encore plus frappantes. Parini un grand 
nombre d’autres 6normit6s, on y voit que le Magon abdique son 
intelligence et sa volonte en jurant, au moment de son admission ; 
qu’il obeira, en aveugle, en tout et toujours, aux chefs presents 
et futurs, connus et inconnus qu’il plaira a la loge de lui douuer. 
On v voit que le Magon abdique sa conscience en promettant. 
d’ex^cuter le mandat iraperatif qu’on trouvera bon de lui intimer, 
quand meme ce qu’on lui commanderait serai t contraire £ ses 
convictions el lui paraitrait injuste (t. I, p. 26G-275). On y voit 
que le Magon, en vertu des principes de I’Ordre, est oblige de 
secourir en tout el partout ses Frbres de loge aux depens de ceux 
qui n’appartiennenl pas a la loge, & lelles enseignes que, s’il est 
militaire, il doit 6tre infidele a son drapeau, et, s’il est fonction- 
naire civil, il doit etre infidble a tout autre serment qua celui qu’il 
a pr<H6 en loge (t. I, p. 242-252). En d’autres termes, pour tout 
porle-lablier, le serment qu’il a fait au Grand- Architecte de I'uni- 
vers d’etre fiddle a la Constitution de la loge et au chef de la loge, 
doit 1’emporter sur celui qu’il a fait k Dieu d’etre fidfcle i) la Con- 
stitution de sou pays et au chef du gouvernement de son pays. 
Cette theorie aussi monstrueusemenl immorale, paraitrait incroya- 
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ble si elle n etait pas (Hablie par les aveux les plus explicites et 
les plus incontestables des coryphees de la Franc-Magonnerie 
elle-meme. Nous engageons nos lecteurs £ ne pas nous croire sur 
parole, mais & lire le texte des Documents magonniques qui con- 
tiennent ces aveux, etque nous avons conscieneieusement repro- 
duits dans les deux volumes de notre travail inlitul6 : La Franc- 
Mafonnerie soumise au grand jour de lapublicite, etc. 
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PROPOSITION 

relative a la Vranc-Maponnerie soumise par M. A. Neut a la 5° Section 
de I'AssembUe generate lies Catholiques d M alines de 4867. — Vote 
de cette proposition par la Section (f). — Rapport de M. A. Neut a 
I'AssembUe generale. — Adoption de sa proposition a I’unanimite. 

STANCE DU 6 SEPTEMBRE 1867 . 

L’ordre du jour appelle les dbveloppements do; la proposition 
de M. Neut, relative & la Franc-Maponnerie. 

M. A. Neut. — Je viens, Messieurs, faire devant vous le proees 
i la Franc-Magonnerie, procbs facile ik intenter, facile a plaider, 
facile & gagner ; car je ne me servirai que de pibccs bmanbes des 
loges magonniques et avouees par elles. Ce n’est pas moi qui 
plaiderai, c’est elle qui vous parlera; c’est elle qui, par des docu- 
ments arrachbs aux mystbres magonniques, vous dira ce qu’elle 
est, ce qu'elle fait, ce qu’elle veut, & quoi elle tend. 

En remplissant cette tikche, je ne fais qu’obbir & la voix de notre 
bien-aimb et vbnbrb Pbre Pie IX, qui, pbnbtrb de la gravite des 
maux que rbpand la Franc-Magonnerie sur la surface du globe, 
dbsire communiquer a tous les fidbles une sainte et salutaire 
aversion pour les societbs secrbtes. 

Ce n’est pas, d’ailleurs, la premibre fois que 1’Eglise s’est alar- 
mbe des manoeuvres anti-religieuses et anti-sociales de la Magon- 

(1) Extrait du comple-rendu de la 3 e session de cette session, Tome II, page ood et 
suiv., et Tome I, p. 308. 
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nerie : d£s la premiere moiti6 du xvm" sibcle, le pape Clement XII 
la condamna et la r^prouva ; Benoit XIV renouvela les sentences 
de son v6n6rable pr^decesseur, sentences qui furent confirmees, 
au xix e siede, par Pie VII, L6on XII, Pie VIII, Gr6goire XVI et 
Pie IX. 

Le Pape aujourd’hui regnant (que Dieu garde !) s’est particu- 
librement attache k combattre la secte magonnique : k plusieurs 
reprises, Sa Saintete s’est prononcee energiquement contre elle, 
premunissant le troupeau confie k ses soins contre ces loups 
rapaces qui, revfetus de peaux de moutons, cherchent k tout 
devorer. 

II y a un an et demi, j’eus l’honneur d’offrir k Sa Saintete la 
premiere edition de mon ouvrage relatif aux loges : La Franc- 
Mafonnerie soumise au grand jour de la publicite, a Taide de 
documents authentiques (t), promettant au Saint-Pere de com- 
pleter (ce que j’ai fait depuis) mon travail. A peine Pie IX efit-il 
regu le livrc, qu’il daigna m’adresser les felicitations les plus 
flatteuses et me remercier en disant que j’avais bien merite de la 
religion et de la societe civile, et aprbs ce temoignage si precieux, 
Sa Saintete, parlant de la necessite de devoiler les manoeuvres de 
la secte magonnique, ajouta : 

« En effet, ainsi la Franc-Magonnerie s’arrache-t-elle k elle-meme le 
» masque de la vertu qu’elle a derobee k l’Evangile; ainsi elle met au 
» jour ses rites impies et ses serments; ainsi, elle avoue professer le 
» naturalisme et repousser toute religion rdvdlee; ainsi elle demontre 
» qu’elle est hostile k toute autorite, qu’elle est l’auteur et le chef des 
» bouleversements qui ruinent aujourd’hui l’ordre et ouvrent la source 
» de toutes les calamites, de tous les maux sous lesquels gemit le genre 
» humain; ainsi, enfin, elle enact son funeste poison et elle fait paraitre 
» aux yeux de tous la honte de ses mvsteres, qu’elle a l’habitude de 
» cacher avec le plus grand soin, non seulement aux profanes, non seu- 
» lement k ses novices, mais memo k la plupart de ses inities, a moins 
» que ceux-ci, ayant depose toute pudeur, renonce a tout sentiment de 
» religion et de justice naturelle, se soient montres dignes de la confiance 
» de la secte. Certes, ces documents, arraches aux tenkbres de la secte, 
» et par consequent authentiques et irrdfutables, brilleront d’un eclat tel 
» aux yeux de tous, que celui qui ue veut pas elre aveugle en plein midi, 

(i) A Guild et Bruges, chez l’auieor. A Paris, chez Dillct, rue de Sevres, to. 


Digitized by AjOOQle 



— 100 — 


» ne saurait plus ni se laisser induirc en erreur par le faux brillant de 
» bienfaisance sous lequel se ddguise la secte, ni meconnaitre la sagesse 
» du Saint-Siege, qui l’a tant de fois frappde d’anathfeme, afin de pre- 
» venir la perte des dmes el dctourner des nations les malhcurs qui les 
» menacent. » 

Dans son allocution du 25 septembre 1865, Sa Saintete Pie IX 
s’est exprim^e sur le meme sujet dans les termes suivants : 

« La secte maconnique dont nous parlons, n’a ete ni vaincue ni 
» terrassee; au contraire, elle s’est tellement developpee, qu’eo ces jours 
» si difficiles, elle se raontre partout avec impunite, et leve le front plus 
» audacieusement que jamais. Nous avons des lors juge necessaire de 
» revenir sur ce sujet, attendu que, par suite de I’ignorance ou Ton est 
» peut-6tre des coupabies desseins qui s’agitent dans ces reunions clan- 
» destines, on pourrait croire faussement que la nature de cette societe 
» est inoffensive, que cette institution n’a d’autre but que de secourir les 
» homraes et de leur venir en aide dans l’adversite; qu’enfin, il n’v a rien 
» a en craindre pour I’Eglisc de Dieu. 

» Qui, cependant, ne voit combien une telle idde s’eloigne de la verite? 

» Que veut done cette association d’liommes de toutes religions et de 
k toutes croyances? A quoi bon ces reunions clandestines et ce serment 
» si rigoureux exige des initids, qui s’engagent a ne jamais rien devoiler 
» de ce qui peut y avoir trait? Et pourquoi cette effravante se verite de 
» chatiments auxquels se vouent les inities, dans le cas oil ils viendraient 
>> a manquer a la foi du serment? A coup sur, elle doit elre impie et 
» criminelle, une societe qui fuit ainsi le jour et la lumiere ; car celui qui 
» fait le mal, a dit FApotre, hait la lumiere. » 

Telles sont les paroles de Pie IX, dont l’autorit6 est si grande 
et qui inspire ^ tous les catholiques de I’univers un si grand et si 
legitime respect. 

C’est avec raison que le Saint-Pi; re porte ce jugement. En 
effet, la Franc-Maconnerie essaie plus que jamais, je n’hesite pas a 
le dire, de detruire les bases fondamentales de la societe ; elle 
s’attaque k tout ce qu’il y a de plus sacre. Un tr£s grand nombre 
de ses loges, et ce nombre s’accroit sans cesse, conteste 1’exis- 
tence de Dieu et nie l’immortalite de Fame. Sur cent et quelques 
loges qui ont 6td chargees, il y a deux ans, de presenter en France 
un projet de constitution pour ce qu’on appelle « un grand convent 
(congres) ma^onnique, » on a compte une soixantaine de projets 
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oil 1’existence de Dieu et l’immortalitb de fame etaienl formelle- 
ment nibes. 

Dans la dernibre reunion generale magonnique, tenue b Paris 
au mois de juin dernier, on a agite longuement la question de 
savoir s’il ne fallait pas supprimer dans ce que les Masons appel- 
lent une planche et nous un bcrit, cette formule : « A la gloire du 
grand Architecte de I’Univers. » 

La formule n’a pas btb supprimee, mais on lui a donnb un 
commentaire tel qu’elle ne signifie plus rien, absolument rien. 

Ne croyez pas, Messieurs, que cette negation impie soit un fait 
particular b tel ou tel pays. Non : cette hostility ouverte au 
Createur du ciel et do la terre et a sa plus belle oeuvre, a l ame, 
s’btend et se propage partout. Les archives magonniques nous 
montrent cet atheisme brutal gagnant 1’ttalie, oil Garibaldi attaque 
la religion et cherche b bcraser l’Fglise et la papautb au nom des 
loges dont il est le Grand-Maitre. 

GrSce a la Magonnerie, l’esprit d’impibtb se dbveloppe en Prusse 
et en Hollande, ou il hante les plus hautes regions; en France, ob 
il regoit aide et protection ; en Belgique, oil il rbgne et gouverne. 
Partout, nous retrouvons la meme declaration de guerre a Dieu ; 
partout nous entendons proclamer que 1’ame de l’homme s’eteint 
comme celle de la brute. 

La Franc-Magonnerie, d'ailleurs, est devenue le plus solide 
appui de la secte des solidaircs et de la Iibre-pensbe ; elle 
patronne, elle defend ces socibtbs. J’ai sous la main des pieces 
authentiques relatives au conflit eleve entre la loge la Constance 
de Louvain et le Grand-Orient de Belgique, et ces pibces viennent 
prouver l’exactitude de mes assertions. 

Lorsque Leopold I fut dbcbdb, le Grand-Orient de Belgique 
crut qu’il fallait lui faire des funbrailles magonniques; vous avez 
lu dans les journaux les details de cette ridicule cbrbmonie. Le 
Grand-Orient avait fait placer, sur l'un des piliers de ce que les 
Magons appellent leur temple, cette inscription : « L’ame, emanee 
de Dieu, est immortelle. » Cette lbgende suscita un conflit mena- 
gant : la loge de Louvain protesta de la manibre la plus bnergi- 
que, soutenant que o’btait. lb une atteinte portbe au Iibre arbitre et 
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k la conscience des Frfcres, et contesta & la loge supreme le droit 
de produire dorenavant dans « les tenues » magonniques, de 
pareilles doctrines, liostiles, disait-elle, « aux bases de la Magon- 
nerie beige. » 

Et que fait le Grand-Orient? 

II ne s’offusque pas le moins du monde de la negation de Dieu 
et de l’immortalite de lame, mais il se fkche tout rouge, « parce 
qu’il ne pout appartenir k aucune loge « de burner, par un acte 
officiel, le corps regulateur de toutes les loges. » Quant an fond 
de la protestation 6manee des Magons de Louvain, le Grand-Orient 
repond : « Qu’ils (les Frbres de Louvain) veuillent prendre lecture 
» de l’article premier des statuts genera ux de l’Ordre, et ils 
» apprendront que dejk, en 4837, le Grand-Orient de Belgique 
» degageait la Magonnerie nationale de tout dogme religieux ou 
» philosophique. » 

Plus loin, la loge r^gulatrice cite le passage suivant de la 
« planche » adress6e par elle k toutes les loges de l’obedience, le 
dix-septikme jour du neuvieme mois 5863: « N’oubliez pas que 
» notre Ordre constituant une agregation d’hommesqui enten- 
» dent exercer leur libre arbitre, il ne nous appartient pas d’eta- 
» blir, en fait de religion ou de philosophic, un corps de doctrines 
» auquel nos Frbres soient tenus de se conformer. Nos temples 
» ne doivent etre que de vastes foyers de lumifcres, ou toutes les 
» opinions pouvant se produire librement, les Magons sont mis & 
» meme de choisir les Elements de leurs convictions. » 

Enfin, le Grand-Orient ajoute : 

« Si le principe de rimmortalite de fame apparait dans nos 
» rituels et formulaires, si l’idee de Dieu s’y produit sous la 
» denomination de grand Architects de 1’Univers, c’est que ce 
» sont lk des traditions de l’Ordre, mais jamais le Grand-Orient 
» n’a impose ni proclame un dogme sur ce point. » 

On le voit, les chevaliers de l’equerre et de la truelle font bon 
marche de Dieu et de rimmortalite de fame. Le peu qu’il leur 
reste de choses religieuses, c’est la formule : « Grand Architecte 
de 1’Univers, » denomination que tout le monde peut accepter 
pour le Dieu qu’il venbre : elle peut meme etre adoptee par ceux 
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qui ne croient k aucun Dieu. Quant & l’&me, c’est une defroque 
dont l’homme n’a plus & se soucier en partant pour l’autre monde. 
L’&me humaine et i’&me d’un cheval font la paire, d’aprfcs messieurs 
les Magons. 

Vous voyez, Messieurs, oil tend la secte que, pour ma part, j’ai 
fait vceu de combattre partout oil je la rencontrerai. (Applaudis- 

sements.) 

Apr&s avoir vu ce que la Franc-Magonnerie fait de Dieu et de 
r&me, il est bon de rechercher ce qu’elle fait des autres principes 
fondamentaux de la societe. Soit dit en passant, cette secte, qui 
inscrit sur son drapeau : Liberte, ftgalite, Fraternite, compte 
dans son sein un grand nombre de trfes-puissants Souverains 
Commandeurs, de Ser6nissimes Grands-Maitres, de Princes du 
Tabernacle, de Sublimes Princes du Royal Secret, etc. 

II me sera aise de prouver que les loges magonniques ne se 
soucient pas plus de la proprietd que de la Divinity. Les loges 
inferieures sont peut-etre it cet tigard encore plus remuantes que 
les autres. En 1866, a paru une piece de nature & 6clairer les 
personnos qui douteraient encore des menses anti-sociales de la 
Franc-Magonnerie. Cette piece dmane dune loge deLi^ge, appel6e 
la Parfaite Intelligence; elle est sign^e du Venerable, Lafontaine, 
et du secretaire, Bonniver. Ces Messieurs ecrivent it leurs amis 
de Londres, les Philadelphes : 

« Ce u’est point trop du rassemblcmenl de tous nos efforts pour com- 
» baltre les erreurs qui continuenl a gouverner le monde, et parvenir au 
» but que nous poursuivons : 

» Soustraire fhumanjte au joug des pretres; 

» Remplacer la foi par la science ; 

» Substituer, pour le bien accompli, les austferes satisfactions de la 
» conscience aux pompeuses esperonces de recompenses celestes ; 

» Ecarter de l’esprit la vaine preoccupation d’une vie future et le fdti- 
» chisme d’une Providence prete a secourir toute ddtresse; 

» Abattre les forces aveugles ; 

» Abaisser l’orgueil de fargent et des privileges ; 

» Transformer la charite aux pauvres, qui les humilie, en recherche du 
» droit des pauvres, qui les eieve ; 

» Egaliser les intelligences, par l’instruction ; les fortunes, par l’equi- 
» libre proportionne des salaires; les protections, par deslois identique- 
» ment respectueuses pour tous ; 
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» R&tliser la justice, au lieu de la proraeltre dans un monde inconnu. 

» Telles sont nos tendances, telles sont les vdtres. 

» L’entreprise est vaste, digne d’enthousiasnie et de passion, mais 
» encombree d’obstacles. 

» Vous avez compris qu’en luttant en commun, nous reussirons a les 
» detruire. Nous vous remercions et nous soinmes avec vous. » 

II est a remarquer que cette planche fut accueillie dans la loge 
des Philadelphes, de Londres, par des acclamations qui, dit un 
journal, retentirent pendant plus de cinq minutes. 

Si les uns ^crivent ainsi, voici comment parlent les autres. 
C’est encore une loge de Ltege qui a la parole. J’aime mieux que 
ce soient les Francs-Magons qui apportent icieux-memes leur acte 
d’accusation ; c’est une m^thode plus probaule, et c’est plus facile 
pour moi : 

« Lorsque i’bomrne considere que lui seul, de toutes les creatures, est 
» doue d’intelligence, lui est-il permis de douler que cette intelligence 
» lui a ete accordee pour se livrer entierement aux plaisirs qui lui sont 
» communsavec la bete ?... Je dirai que le nom de Dieu est un mot vide 
» de sens. Que I’bomme cesse done de chercher hors du monde qu’il 
» hajtite des 6tres qui lui procurent un bonheur que la nature lui refuse; 
» qu’il etudie la nature, qu’il applique ses decouvertes a s > propre fdli- 
» cite. Ce n’est point hors de la nature que nous devons chercher la 
» Divinile; disons que nature est Dieu. Tenons-nous done a la nature. 
» Quelle que soit la cause qui jette I’homme dans le sejour qu’il habile, 
» l’existence de l’homme est un fail. Qu’il s'aime lui-meme, qu’il cherche 
» k se conserver. 

» La superstition influa sur tout et servit a tout corrompre.Si la reli- 
» gion chretiennc etait prouvde venir de Dieu ou de la nature, il faudrait 
» 1’admettre avec soumission : mais les religions furent inventees par des 
» imposteurs plus ou moins habiles. Ce que la religion chretienne a de 
» bon, est pille chez les auteurs pa'iens; dans ce qu'elle a de son institu- 
» tear, elle ne vaut rien. Avant de prouver la divinite de la religion, il 
» faudrait prouver V existence de Dieu. » 

Tout ce qui j’ai (lit suffirait amplement, me semble-t-il, pour 
justifier la proposition dont je vais avoir l’honneur de vous donner 
lecture; mais ce n’est pas tout. La Franc-Matjonnerie s’est attaquee 
^ la divinitd de J6sus-Christ; elle a ni6 l’immortalit6 de l’ftme; 
elle a conspu^ tout ce que nous avons appris, d^s notre enfance, 
k respecter, it v^n^rer. Mais elle ne s’est pas arret^e Ih. 
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Des pieces authentiques demontrent, en effet, que la secte 
magonnique est le centre de presque toutes les revolutions qui 
ont eu lieu dans ces derniers temps et meme anterieurement. 
Prenez 1 'Histoire de la Revolution franpaise, par Louis Blanc, dont 
l’autorite et la veracity en pareille mature ne peuvent etre m^con- 
nues, vous y trouverez que la Terreur de 4793 est l’ceuvre de la 
Franc-Magonnerie. 

Lisez les paroles que M. de Lamartine, membre du Gouverne- 
ment provisoire, prononga, lors de la revolution de 1848, et vous 
connaitrez son avis sur le meme sujet. De Lamartine regut, le 10 
mars 1848, une deputation de l’obedience du Supreme Conseil et 
il lui dit, entre autres choses : « Je n’ai pas l’honneur de savoir 
» le langage particulier que vous parlez, parce que c’est un sin- 
» gulier langage, mais je connais assez l’histoire de la Franc- 
» Magonnerie pour etre convaincu que c’est du fond de vos loges 
» que sont emanees, d’abord dans l’ombre, puis dans le demi- 
» jour, enfin en pleine lumiere, les sentiments qui ont fini par 
» faire la divine explosion dont nous sommes les temoins. » 

Voilk l’avis de M. de Lamartine, parlant aux representants offi- 
ciels de la secte magonnique. M. Cremieux, aussi membre du 
Gouvernement provisoire, regoit, & son tour, une deputation du 
Grand-Orient: « La patrie tout entire, lui dit-il, a regu par vous 
la consecration magonnique. » 

Si nous revenons en Belgique, voulez-vous apprendre de la 
bouche d’un Franc-Magon plus sincere que ses Freres, quels sont 
les procedes que Ton emploie lorsque l’ordre ou la liberte gfine 
ces messieurs? La ville de Verviers fut temoin, en 1844, d’une 
emeute suscitee & l’occasion de l’etablissement en cette ville de la 
Gompagnie de Jesus. Or, qui fit cette emeute? Vous allez l’enten- 
dre. M. Goffin, Venerable de la loge des Libres-Penseurs, dans 
son Histoire populaire de la Franc-Magonnerie, s’exprime ainsi, 
k la page 429 : 

» Ce fut le moment, (1844, epoque k laquelle le Juif-Errant, d’Eug&ne 
» Sue, excita les passions populaires contre les Jesuites) que l’on choisit 
» pour introduire 1’Ordre dans la cite la plus democralique du pays. Une 
» dame de haut parage, ceifcbre par sa devotion mystique et ses lib^ra- 
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» I i tes priricieres envers l’Eglise, se charges de mener a bonne fin cette 
» difficile entrcprise. Un tout petit Pere, un seul, notez-le bien, arrive 
» de nuit h Verviers, vint prendre possession du vaste hotel que la miini- 
» ficence de la grande dame avait mis ii sa disposition. Mais la presse 
» veillait, et, en 1844, elle faisait bonne garde dans la cite industrielle, 
» car elle avait pour appui la loge des Philadelphes, et celle-ci comptait 
» alors parmi ses membres des hommes d’une energie extraordinaire . 
» Le 2 septembre, Verviers entendait gronder I'emeute, et les saintes 
» maisons s' empressaient de faire disparaitre le saint homme dont elles 
» avaient salue la venue comme celle du Messie. II fallait attendre des 
» circonstances plus favorables; elles ne tarderent pas a se presenter. » 

II existe un projet de confederation universelle de toutes les 
grandes loges du globe, au nombre de 8,200 ateliers. Les loges 
s’appellent des ateliers, parce que si Ton n’y travaille gu&re, on y 
mangeetboit souvent, excellent moyen de faire croire aux badauds 
qu’aucun mal ne s’y commet. La revolution cosmopolite s’incarne 
ainsi dans la Franc-Maconnerie pour renverser partout l’ordre 
social. 

Durant le cours de nos reunions, j’ai dejsl entendu dire plusieurs 
fois : M. Neut a fait des ouvrages sur la Frane-Magonnerie ; il 
affirme 1’authenticite de toutes les pieces qu’il publie. Cela est-il 
bien exact ? Toutes ces pieces ont-elles le caractere qu’il leur 
attribue ? 

Voici ma reponse : 

J’ai fait d’abord un ouvrage qui ne contenait pas la moitie des 
matieres de cliacun. des deux gros volumes que j’ai composes 
ensuite. Ce premier travail a ete si rapidement vendu, que j’ai du 
faire une nouvelle edition. Encourage par la voix du Souverain- 
Pontife, je me suis livre £ de grands labeurs, j’ai fait des recher- 
ches qui ont ete heureuses et j’ai publie deux volumes. Tous les 
. journaux catholiques du pays, et beaucoup de journaux frantjais, 
allemands, italiens et anglais en ont parie. J’ai demande partout 
que Ton voulftt bien s’inscrire en faux contre mes documents, s’ils 
n’etaient pas authentiques. J’ai envoye gratuitement mes volumes 
k des journaux magonniques.... Yous metrouverez sans doute bien 
liberal en cela. (Rires.)ie les priaisde me refuter, s’ils le pouvaient: 
ils se sont tus. Je demandais une simple mention de mes volumes ; 
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je ne l’ai pas obtenue; j’en suis a cet ygard pour mes frais. (Nou- 
veaux rires.) 

Je vous dirai done, Messieurs, que je garantis la parfaite 
authenticity de toutes les pieces que j’ai imprimyes. Je dyfie 
quelque adversaire que ce soit de me donner un dymenti sur ce 
point. J’espyre que ma reponse paraitrapyremptoire. J’ai demandy 
a cor et k cris une mention, un dysaveu ; j’ai yty jusqu’y m’ecrier : 
Accusez-moi, si vous le pouvez, d’etre un publiciste & la Dubois 
(Hilarite). Appels inutiles! Je le rypbte, on ne m’a point rypondu. 

Ah ! nous le savons, Ton parle beaucoup de bienfaisance dans 
les loges, pour en imposer aux simples et aux niais. Mais les 
Francs-Magons sont-ils aussi bienfaisants qu’ils le prytendent? 
Qu’on lise leurs ycrits et que l’on constate leurs aveux. 

II y a quelques annyes, les Magons s’avisbrent de fonder en 
France un orphelinat magonnique. Aprbs trois annyes d’efforts, 
aprbs les dons de 27 loges et de 500 souscripteurs, on ytait par- 
venu & recueillir six enfants! Au mois de mars dernier, toujours 
d’aprbs un rapport officiel, ces admirables philanthropes avaient 
44 gargons et 3 filles en nourrice, en pension ou en apprentissage ! 

II leur fallut aussi une maison de secours. Le loyer de la 
maison, les impdts et le traitement du gyrant absorbbrent 4,720 
francs, et — notez ce chiffre — 542 francs suffirent pour secourir 
les h6tes malheureux qui y furent admis. II est vrai que les mem- 
bres du conseil d’administration de la maison de secours avaient 
achety pour 487 francs de decorations, afin de s’en parer le jour 
des reunions ! 

Dans une circulaire de 4857, le Grand-Orient de Belgique, 
aprbs un dyiai de trente mois et plusieurs lettres de rappel, 
menaga d’excommunication tous les Francs-Magons qui n’enver- 
raient pas la rytribution annuelle de 2 francs par fry re, que les 
loges doivent payer & la loge supreme. 

Voily la philanthropic magonnique! Ce n’est pas ici que je la 
comparerai la chari te chrytienne. 

Aprbs avoir eu l’honneur de vous prysenter ces dyveloppements, 
je crois inutile, Messieurs, de vous pryvenir contre tout ce qui 
ymane de la Franc-Magonnerie. Ne nygligeons rien pour mettre 


Digitized by 


Google 



— 108 — 


nptpe foi, nos enfants, nos families 4 l’abri des trames de cette 
secte. II est bon que vous sachiez & quelle armde nous avons k 
faire. 

D’aprds une statistique acceptde par les auteurs magonniques 
enx-mdmes, on compte 7,900 loges, dirigees par 79 grandes 
loges et 419 loges provinciales ; il y a, en outre, 42 supremes 
eonseils, ayant sous leur obedience 350 loges ; enfm, il y a 8 loges 
Isoldes ou inddpendantes. Total, 8,258 loges infdrieures qui 
comptent 700,000 & 800,000 membres actifs et environ 3 millions 
de membres non actifs. 

Telle est l’armde que nous avons devant nous, armde qui dis- 
pute a Dieu son existence, k l’4me son immortality, k l’ordre sa 
stability ; voili l’armde qui veut, suivant son expression, « abaisser 
l’orgueil de l’argent et des privileges, et dgaliser les fortunes pour 
dquilibrer les salaires ! » 

N’y a-t-il pas quelque chose d’epouvan table & voir des hommes, 
nds libres, entrant dans les loges et s’engageant. par un ser- 
ment terrible, 4 faire tout ce qu’on leur demandera? Peut-il y 
avoir une abdication plus complete du Iibre arbitre de 1’homme et 
de sn dignity? 

J’espdre que vous etes convaincus comme moi, que noire 
devoir, £ nous catholiques, est de combattre avec dnergie cette 
secte qui ne respecte rien. 

Le pape Ldon X, jetant un regard douloureux sur les ravages 
que la Franc-Magonnerie avait ddj4 faits de son temps, disait : 

« Nous avons averti les princes, et les princes ont dormi ! Et 
» nous avons averti les ministres, et les ministres n’ont pas veilld ! 
» De 14 les malheurs que nous avons 4 ddplorer. » 

Vous ne voudrez pas, Messieurs, que cette parole puisse nous 
dtre appliqude. Vous protesterez de toutes vos forces contre les 
effroyables manoeuvres de la Franc-Magonnerie, et vous les com- 
hattrez partout ob elles se produisent. J’ai done l’honneur de vous 
soumettre la proposition suivante : 

« L’Ass.emblde gdndrale des Catholiques, acceptant avec empressdment 
» et amour les avis paternels donnes par le Saint-Pere dans son allocu- 
» tioa dq 25 spptcmbre 4865, 
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» Declare qu’il est du devoir de tous les catholiques de corn bait re 
» dnergiquement la Franc-Magonnerie, partout oil elle se montre et sous 
» quelque forme qu’elle se produise; de ddvoiler les frames ourdies par 
® elle conlre I’Eglise et la societd, et de paralyser, autaiit que possible, 
» son developpement et son enseigncment. » (Longs applaudissements .* 

— La proposition de M. Neut est mise aux voix et adoptde k 
l’unanimitd : 

Sur la proposition de M. Jacobs, vice-prdsident, M. Neut est 
proclamd rapporteur. 


RAPPORT presente , au nom de la 5* section, par M. Amand Neut, 

sur la Franc-Magonnerie, a Assemblee generate des catholiques 

reunis a Malines. 

Messieurs, 

J’ai eu 1’honneur de soumetlre k votre 5* section une proposi- 
tion relative a la Franc-Magonnerie et congue comme il suit : 

« L’ Assemblee gendrale des catholiques rdunie en Belgique ; 

» Acceptant avec empressement el amour les avis paternels donnes 
» par le Saint-Pdre, dans son allocution du 25 septembre 1865; 

j Declare: 

» Qu’il est du devoir de tous les catholiques de combattre dnergique- 
» ment la Franc-Magonnerie, partout oh elle se montre et sous quelque 
» forme qu’elle se produise ; de ddvoiler les trames ourdies par elle con- 
» tre l’Eglise et la socidtd, et de paralyser, autant que possible, son deve- 
i loppement et son enseignement. » 

Cette proposition a dtd adoptde a 1’unanimitd par la 5® section, 
qui a bien voulu me designer comme rapporteur. J’aurai peu de 
chose k ajouter. Messieurs, aux ddveloppements que j’ai donnds k 
ma proposition dans la section. Pidces authentiques, incontesta- 
bles et incontestdes en main, j’ai ddmontrd que la Franc-Magon- 
nerie fait une guerre constants, systdmatique, acharnde, tantdt 
sourde, tantot ouverte, k Dieu et k son Eglise, au devoir, k l’ordre 
et h la paix publique ; que niant meme l’immortalitd de 1’hme 
liumaine, elle assimile a la brute la crdature faite a l’imagc de 
Dieu. 

C’est done a juste titre que, dans l’espace d’un sidcle et demi, 
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la Franc-Ma$onnerie a ete prohibee et condamnee pr&s de cent fois 
par les gouvernements de prcsque tous les pays protestants on 
catholiques, republicans ou monarchiques ; c’est encore & bon 
droit que les Papes Clement XII, Benoit XIV, Pie VII, Ldon XII, 
Pie VIII, Gregoire XVI et Pie IX Font anath^matisde, et que lepis- 
copat du monde catholique entier a appuye les decisions pontifi- 
cates. 

II est & remarquer, Messieurs, qua lepoque des premieres 
condamnations, prononcdes tant par l’autorite seculi^re que par 
l’autoriteeccldsiastique, la Franc-Magonncrie ne levait pas, comme 
aujourd’hui, hautement la tete, et n’dtait pas connue comme elle 
Vest maintenant, je ne dis point par tous, mais par les hommes 
serieux et studieux de notre epoque. 

Ndanmoins, en presence des faits qui etaient parvenus & leur 
connaissance, les Souverains-Pontifes la proscrivirent comme une 
ennemie dangereuse de l’Fglise et de l’ordre public. 

« Nous avons appris, disait Clement XII, dans sa bulle : In Eminenti, 
» du 28 avril 1738, meme par la rumeur publique, qu’il se repand an 
» loin, avec de nouveaux progres chaque jour, certaines societes, assem- 
» blees, reunions, agregations ou conventicules, nommes vulgairement 
» de Francs- Macons, ou sous toute autre denomination, selon la variete 
» des langues, dans lesquels des hommes de toute religion et de toute 
» secle, affectant une apparence d’honnetete naturclle, se lient fun & 
» l’autre par un pacte aussi etroit qu’impenetrable, d’aprbs des lois et 
» des statuts qu’ils se sont faits, et s’engagent par serment prete sur la 
» Bible, et sous des peines graves, & cacher par un silence inviolable 
» tout ce qu’ils font dans l’obscurite du secret. 

* Mais comme telle est la nature du crime, qu’il se trahil lui-meme, 
» jette des cris qui le decouvrent et le ddnoncent, de lii ces societes ou 
» conventicules susdits ont fait naitre de si forts soupgons dans les esprits 
» des fidbles, que s’enroler dans ces socidtes, c’est, chez les personnes 
» de probitd et de prudence, s’entacher de la marque de perversion et 
d de meehancete; car, si elles ne faisaient point de mal, elles ne hai'raient 
» pas ainsi la lumiere; et ce soupeon s’est tenement accru que, dans plu- 
» sieurs Etats, ces dites societes ont ete dej& depuis longtemps proscrites 
» et bannies comme contraires a la surete des royaumes. » 

Benoit XIV confirma la constitution de son venerable prdde- 
cesseur et la rapporta textuellement dans sa bulle Providas, datee 
du 18 mars 1751. 
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Pie VII, dans sa bulle du 43 septembre 1824, Ecclesiam a Jesu- 
Christo, condamna non seulement la Franc-Ma§onnerie, mais 
aussi la Socibte des Carbonari, qui en btait issue. 

« II n’est besoin ni <1e conjectures ni de preuves, dit Sa Saintete, 
» Pie VII, pour porter sur leurs discours le jugemcnt que nous venous 
» d’enoncer. Leurs livres imprimbs, dans iesquels on trouve ce qui 
» s’observe dans leurs reunions et surtout dans celles des grades supe- 
» rieurs, leur catechisme, leurs statuts, d’autres documents authentiques 
» et trbs-dignes de foi, et les temoignages de ceux qui, aprbs avoir aban- 
» donne cette societe, en ont revele aux magistrats les artifices et les 
» erreurs, tout prouve que les Carbonari ont principalement pour but 
» de propager l’indiffdrence en matibre de religion, le plus dangereux de 
» tous les systbmes ; de donner k chacun la liberte absolue de se faire 
» une religion suivant ses penchants et ses idees ; de profaner et de 
» souiller la passion du Sauveur par quelques-unes de leurs coupables 
» ceremonies; de mepriser les sacrements de PEglise (auxquels ils 
» paraissaient en substituer quelques-uns inventes par eux), et meme les 
» mystbres de la religion catholique ; enfin, de renverser ce Siege Apos- 
» tolique, contre lequel, animes d’une haine toute particulibre, ils traraent 
» les coraplots les plus noirs et les plus detestables. 

» Les preceptes de morale que donne la societb des Carbonari, ne sont 
» pas moins coupables, comme le prouvent ces memes documents, quoi- 
» qu’elle se vante hautement d’exiger de ses sectateurs qu’ils aiment et 
» pratiquent la charite et les autres vertus, et s’abstiennent de tout vice. 
» Ainsi, elle favorise ouvertement les plaisirs des sens; ainsi elle en- 
» seigne qu’il est permis de tuer ceux qui reveleraient le secret dont nous 
» avons parlb plus haut ; et quoique Pierre, le prince des Apbtres, 
» recommaride aux Chretiens de se soumettre, pour Dieu, k toute crea- 
» ture humaine qu’il a etablie au-dessus d’eux, soit au roi, comme elant 
» le premier dans 1’Etat, soit aux magistrats, comme etant les envoyes 
» du roi, etc.; et quoique l’apotre Paul ordonne que tout homme soit 
» soumis aux puissances plus elevees, cependant cette Societe enseigne 
» qu’il est permis d’exciter des revoltes pour depouiller de leur puis- 
» sance les rois et tous ceux qui commandent, auxquels elle donne le nom 
» injurieux de tyrans. 

« Tels sont les dogmes et les preceptes de cette Societe, ainsi que 
» tant .d’autres qui y soot conformes. » 

Quoique peu de temps se fut ecoule depuis la publication de 
cette bulle par Pie VII, le pape Leon XII, a peine assis sur le 
trone pontilical, s’appliqua activement a examiner l’etat, le nom- 
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bre et la force des associations secretes, et dut constater, k sa 
grande douleur, que leur audace et leur sc616ratesse s’^taient 
accrues par les nouvelles sectes y rattach^es. Done, d£s le 13 
mars 1825, Sa Sainted 6mit une bulle dogmatique qui, renouve- 
lant et corifirmant les sentences de ses vdn^rables prMdcesseurs, 
avertit Sloquemment le monde entier da danger que lui faisaient 
courir les menses des socidtds secretes. « Rien n’est admirable, 
dit M. Artaud, comme la vive douleur de Ldon XII, s’dcriant : 
Et nous avons averti les princes, et les princes ont dormi! Et nous 
avons averti les ministres, et les ministres nont pas veille! Quel 
mouvement de phrase & la fois Elegant et biblique ! » — Ddpei- 
gnant le ddveloppement des societes secretes, le Pape Ldon XII 
dit : 

<( De la vient que, si longtemps apriss que la torche de la revolte a etc 
» allumee pour la premiere fois en Europe par les societes secretes et 
» portee au loin par leurs agents, et aprfcs que les plus puissants princes 
» avaient remporte d’eelatantes victoires qui nous faisaient esperer la 
» repression de ces societds, leurs coupables efforts n’ont cependant pas 
» encore cesse. Car, dans les mdnes contrees oil les anciennes tem petes 
» paraissaient apaisees, n’a-t-on pas a craindre de nouveaux troubles 
» el de nouvelles seditions que ces societes trament sans cesse ? N’y 
» redoule-t-on pas les poignards irnpies dont elles frappent en secret 
» ceux qu’elles ont designes & la mort? Coinbien de luttes terribles I’au- 
» torite n’a-t-elle pas eu a soutenir, malgrd elle, pour maintenir la tran- 
» quillite publique ? 

» On doit encore attribuer a ces associations les affreuses calamitds 
» qui desolent 1’Egliseet que nous ne pouvons rappeler sans une profonde 
» douleur : on attaque avec audace ses dogmes et ses preceptes les plus 
» sacres, on cherche it avilir son autorite, et la paix dont elle aurait le 
» droit de jouir, est non seulement troublee, mais on pourrait dire qu'elle 
» est detruite. 

» On ne doit pas s’iraaginer que nous attribuions faussement et par 
» calomnie a ces associations secretes tous ces maux et d’autres que 
» nous ne signalons pas. Les ouvrages que leurs membres ont osd 
» publier sur la religion et sur la chose publique, leur mepris pour l’au- 
» torite, leur haine pour la souverainete, leurs attaques contre la 
» Divinite de Jesus-Christ etl’existence me me d’un Dieu, lematerialisme 
» qu’ils professent, leurs codes et leurs statuts, qui demontrent leurs 
» projets et leurs vues, prouvent ce que nous avons rapportd de leurs 
» efforts pour renverser les princes legitimes et pour ebranler les fonde- 
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» ments de 1’Eglise: et ce qui est egalement certain, c’est que ces dilK- 
» rentes associations, quoique portant diverses denominations, sont 
» alliees entre elles par leurs infames projets. » 

Pie VIII et Gr£goire XVI condamnfcrent aussi la Franc-Magon- 
nerie et toutes les autres society secretes ; ils exhortferent surtout 
les instituteurs, prfitres et laiques, k veiller k ce que la jeunesse, 
confine & leurs soius, ne fut point corrompue par les agents de 
ces sectes, toujours prets k semer le mal. 

Pie IX, dans sa lettre Encyclique: Qui pluribus, du 9 novembre 
1846, et plus r^cemment dans son admirable allocution du 25 
septembre 1865, s’est eleve contre « cette societe perverse 
» d’hommes, vulgairement appelee mafonnique, qui, contenue 
» d’abord dans les tenures et l’obscurite, a flni par se faire jour 
» ensuite, pour la ruine commune de la religion et de la society 
» humaine. » 

Que puis-je ajouter. Messieurs, k cette sainte eloquence des 
Souverains Pontifes, enflamm^s du zfele apostolique pour le salut 
des times et le bien-etre de la societe ? A la v6rit6, il me serait 
ais6 de demontrer, par des temoignages irrefragables, que les 
alarmes des Vicaires de Jesus-Christ n’etaient que trop fondles ; 
que, si leur voix eut ete 6coutee partout, de grandes calamites, 
d’affreuses catastrophes eussent ete epargnees au monde civilise. 
Je n’aurais, & cet effet, qua puiser A pleines mains dans les archi- 
ves magonniques que j’ai recueillies, et vous apporter ici la preuve 
des crimes de tout genre commis par la Franc-Magonnerie. Mais 
& une assemble comme la votre, il suffit de la parole du Souve- 
rain Pontife, et, j’en suis convaincu, des aujourd’hui, obeissant a 
la voix de nos Pasteurs, vous combattrez plus energiquement que 
jamais la Franc-Magonnerie partout oil elle se montre et sous 
quelque forme qu’elle se produise. 

Il me reste, toutefois, a formuler un voeu : c’est que, confor- 
m6ment aux prescriptions de Pie VIII, de Gr^goire XVI et de 
Pie IX, les professeurs des Petits-Seminaires, colleges, pension- 
nats, ecoles, etc., s’appliquent, avec un soin tout particulier, a 
premunir la jeunesse contre les seductions des loges magonni- 
ques.L’experience m’apprend que nombre de jeunes gens, nourrjs 
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de doctrines et de sentiments religieux, mais ne connaissant pas 
les socidtes secretes, se laissent tenter, leurs ktudes achevees, 
par les appkts que leur offrent les loges lk oil elles dominent le 
gouvernement, comme en Belgique, en Italic, en Allemagne, etc. 
On leur montre l’impuissance des catholiques dans les regions du 
pouvoir; on fait miroiter k leurs yeux les places, les honneurs, 
les faveurs gouvernemen tales. Insensiblement, le sentiment reli- 
gieux s’efface, Intelligence du bien et du mal s’obscurcit, et le 
dksir de parvenir aidant, les loges magonniques augmentent 
incessamment le nombre de leurs adeptes. 

« On fremit pour l’avenir de la society, » dit un ecrivain, « lors- 
qu’on songe qu’une malheureuse jeunesse vient apprendre, dans 
les loges magonniques, la thkorie complete du desordre, pour la 
reporter ensuite au sein des families kpouvantkes. De lk cette 
impute, cette demagogie systkmatique, qui caracterise une partie 
de la jeunesse actuelle ; ce nest pas seulement le cceur, c’est 
l’intelligence meme qui est vicike et qui fournit un principe k 
chaque crime, un raisonnement k chaque passion. » 

Messieurs, que les directeurs des ktablissements d’instruction 
inspirent done k leurs klkves, dtss la tendre jeunesse, une salutaire 
horreur de la secte magonnique et de toute autre society seerkte; 
qu’ils leur mettent sous les yeux les intrigues, les mendes, les 
impidtks, les crimes de la Franc-Magonnerie ; qu’ils leur montrent 
les absurdity et le ridicule des momeries de la secte, et ils obtien- 
dront pour le bien-ktre de la religion et de la society, le rksultat 
qu’obtint pour son fils le pkre du R. P. Bresciani : « Je me plais k 
croire, » kcrivait cet excellent religieux, « que je dois k la pre- 
» voyance de mon pkre 1’horreur que m’ont toujours inspire les 
» societks secretes. Je n’etais encore qu’un enfant lorsque mon 
» pkre me fit entrer un jour dans une salle destinee aux seances 
» d’une loge magonnique. Lk se trouvaient divers objets, les uns 
» terribles, les autres seulement ridicules, qui servaient aux 
» kpreuves imposkes aux nouveaux adeptes. Mon pkre me les 
» montra, me les fit toucher et me dit: Souviens-toi qu’un honnete 
» homme, qui aime sinckrement son pays, ne conspire jamais 
» contre les lois et le souverain qui le gouvernent et ne defend 
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» qu’au grand jour la justice et sa nationality. Fuis done, comme 
» ennemi de ton honneur, quieonque tenterait de t’affilier aux 
» societys secretes, de quelque nom et de quelque manteau 
» qu’elles se rev6tent, et combats-les, quelle que soit la carriyre 
» que tu embrasses. »> 

J’aime Si croire, Messieurs, que lc voeu que je viens d’yraettre 
ne sera pas la semence tombee sur la pierre aride : qu’au con- 
traire, recueillie et absorbee par une terre feconde, cette semence 
portera d’heureux fruits, gr&ce & la vigilante sollicitude de l’Epis- 
copat catholique, et grftce aussi Si votre ynergique coopyration. 

Ces vreux, et les conclusions adoptees par votre 5* section, 
vous les accueillerez, Messieurs, avec l’amour que vous avez vouy 
k tout ce qui est juste, vrai, utile et salutaire. 

— Ce rapport soulfcve de chaleureux applaudissements. 

M. le President. — J’espbre que l’assemblee entire accueillera 
cette proposition, qui est tout simplement une dyclaration de 
guerre & I’ennemi. (Bravos unanimes.) 
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et par le Concile national tenu dans la meme 
ville en mai 1852. 95 

X. — Protestation de M* r Plantier, eveque de Nimes, 

adressee au ministre des cultes, au sujet d’une 
cireulaire qui avait mis sur la meme ligne la 
societe de Saint-Vincent de Paul et la secte 
raaconnique. 97 

XI. — Cireulaire de Mgr. Wicarts, eveque de Laval, h 

son clergy, sur la nature et les effets de la Franc- 
Maconnerie. 99 

XII. — Extrait de la lettre pastorale de Mgr. Billiet, car- 

dinal-archeveque de Chambery, a son clerge 
contre la Franc-Maconnerie. 105 

XIII. — Lettre pastorale de M* r . l’dvftque d’Autun au clergd 
de son diocese, relative h la conduitc.ii tenir a 
1’egard des Francs-Magons. 108 
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XIV. — La raison et la conscience ne permettent a per- 

sonne de faire partie d’une societe secrete. 115 

Annexe au Document XIV. — Les socidtds secretes 
sont & tous dgards incompatibles avec un gou- 
vernement rdgulicr. 117 

XV. — L’allocution deS. S. PieIX, du25septembre 1865, 

et la Franc-Maconncrie. 121 

XVI. — Rdponse d’une revue mensuelle de la Nouvelle- 

Zelande an manifeste des loges de Lyon contrc 
I’Allocution de Pie IX. ‘ 151 

XVII. — Refutation du manifeste de Fibres de Lyon par le 
F. Jouaust, Grand Dignitaire du Grand-Orient 
de France. 155 

XVIII — Lettredu Grand-Orient de Belgique, adressee lel cr 
novembre 1865 a toutes les obediences, en re- 
ponse & l’Allocution papale du 25 septembre 
precedent. 159 

Reflexions sur quelques allegations maconniques 
relatives a I’Allocution papale du 25 septembre 
1865. 141 

XIX. — La philanthropic maconniquecomparee a la charite 

chretienne i). 146 

XX. — Condamnationd’unelogedesolidairesparleGrand- 
Maitre de la Franc-Ma?onnerie frangaise. — 

Les libres-penseurs apprdcids par un dignitaire 
magonnique. 186 


(I) Ce document a ete imprime a la finde 1865, en une brochure d’une cinquantaine 
de pages. Le Journal de Bruxelles lui consacra un article dans son numero du 21 no- 
vembre 1865. a M. Neut, ditee Journal, demontre, a l’aide dc documents empruntes a la 
Franc-Maconnerie elle-mSme, que la justification qu’ellc essaic de tirer de sa preten- 
due philanthropic, est en contradiction formelle avec les doctrines et avee. les actes 
d’une secte dont l’intolerance, 1’exclusivismc et I’impiete forment les traits distinctifs. 
Pour rendre son argumentation plus convaincante, l’auteur a eu I’heureuse idee d’eta- 
blir un parall&le entre les oeuvres de philanthropic maconnique et les admirahlcs crea- 
tions de la charite chretienne. Rien dc plus instructif ni de plus saisissant que cette 
coraparaison, dont tout lecteur impartial concluera avec nous que la bienfaisance, alle- 
guee par les defenseurs des loges, n’est qu’un masque trompeur. Jusqu’ici, et en Bel- 
gique surtout, ses adeptes ne se sont montres genereux qu’en paroles, et, bien loin 
d’augmenler les ressources de la eharitc, ils ne chcrchent qu’a les detourner a lour 
profit et a les exploiter contrc le oatholicisme, qui est par excellence la religion du 
devouemcnl et du sacrifice. En inettant cette verite en pleine evidence, et en formant 
j usque dans ses dcrnicrs retrancbements la secte qui personnific l’esprit d’irreligion 
ct d’intolerance a sa plus haute puissance, M. Neut a rendu un nouveau service a la 
cause du droit et de la liberte. » 
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XXI. — La Frane-Maeonnerie francaise discutant l’exis- 

tence de Dieu. 190 
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Orient de Belgique et la loge la Constance, de 
Louvain. 196 
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XXVI. — Projet d’une confederation maconnique universelle 


entre toutes les Grandes Logos du Globe et leurs 
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XXVII. — La Franc-Maconnerie en Mexique. 219 

XXVIII. — Une revelation maconnique. 223 
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1852. 225 

XXX. — Coup d’oeil sur la Grand-Maitrise du F. Lucien 

Murat (1852-1861.) 228 

XXXI. — Deux Altesses en rivalite, le prince Lucien Murat 

et le prince Jerbme Napoleon (1861 .) 236 

XXXII. — Nomination du marechal Magnan au poste du 
Grand-Maitre parddcret imperial. — Annihila- 
tion du pouvoir du Grand-Maitre. — Mort du 
marechal. — Election du general Mellinet 
(1861-1867.) 243 

XXXIII. — Parente entre le Carbonarisme et la Franc-Mafon- 

nerie. 251 

XXXIV. — La Franc-Ma?onnerie berceau de la secte des Car- 
bonari. 254 

Annexe au Document precedent. — Reflexions de 
M. Gyr sur Paflinitd entre la Franc-Matjonnerie 
et les autres soeietds secretes. 260 

XXXV. — Trait qui peintparfaiteroent le Carbonarisme, ou 
assassinat decrete par Mazzini ei execute par 
ses seides, a Rnodez, en 1831 . 261 
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XXXVI. — Roleque la Franc-Maconnerie a joue etjoue encore 
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affiliation a une societe secrete. — Fdlix Orsini. 266 
XXXVIII. — Travaux et tendances de la Franc-Maconnerie en 
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tous les Etats du monde entier en unc settle re- 
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Annexe au Document XL. — Avertissement donne 
par Gregoire XVI aux souverains et aux peuples 
de 1’Italie, pour les premunir contre une asso- 
ciation fondee a New-York et cachant ses vues 
criminellcs sous le nom A' Alliance chretienne. 281 

XLI. — Realisation imminente des projets de I’ Alliance 


republicaine universelle. 283 

XLII. — Appreciation maconnique des Rois protecteurs de 

I’Ordre. 286 

XLIII. — La bcstialite prechee dans une loge Liegeoise. 287 
XLIV. — La Bible repoussee par une loge hollandaise. 288 
XLV. — A. Inauguration de la loge des Eltves de Thtmis, 
d’ Anvers. — B. Nonis des oflficiers dignitaires de 
la loge des Amis du Commerce et de la Perse- 
verance reunis de cette ville, pour 1867. 290 

XLVI. — Ce qu’on rencontre dans les loges maron niques. 292 
XLVII. — Un orateur Macon en jupons. 294 

XLVIII. — Le Franc-Macon est-il le subordonnd du cotillon ? 296 
XLIX. — Un aveugle peut-il etre recu Magon? 298 

L. — L’dgalite maconnique jugee. 300 

LI. — La loge de Cawnpore en ddsarroi. 301 

LII. — Servilisme de la Franc-Maconnerie de Francfort. 303 
LIII. — Etat de la Franc-Maconnerie italienne. 303 

. l re Annexe au Document LIII. — Troisi&me 
assemblde generale k Florence le 25 mai 1864. 

— Nomination do Garibaldi h la Grande-Mai- 
trise de tout l’Ordre en Italie. — Son accep- 
tation et sa demission. 309 
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2° Annexe an m$mc document. — Statistique des 
loges dependantes du Grand-Orient de Turin (en 
avril 1864). 311 

L1V. — Etal general de la Franc-Maconnerie cn 1864. 316 

LV. — A. Merveilleuse prediction de St.-Alplionse de 
Liguori, relative k la Franc-Ma<?onnerie. — B. 
Graves avertissements sur le meme sujet de la 
part des Souverains Pontifes de 1738 a 1867. 319 
LVI. — Reflexions preiiminaires sur le degre de con fiance 
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Tableau general des Grandes Loges magonniqucs 
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TABLE ALPHABETIZE 

de,s noms des personnes dont il est fait mention dans l’ouvrage 
intitule : La Franc-Mafonnerie soumise an grand jour de la 
publicity, et dans l’ouvrage actuel : Attentats de la Franc- 
Magonnerie a Xordre social (i). 


A 


Atyl-el-Rader. I, 85-87. 
Ahlaing-Van Giessenburg. I, 181- 
185. 

About. II, 256. Ill, 95. 

Accary. II, 154-155, 158, 185. 
Accrellos. II, 251. 

Alexandre. 1, 154. 

Allegry. I. 248. 

Almasy (Paul). II, 554. 

Alvizi. II, 510. 

Andrd. Ill, 79. 

Andriani. II, 261-262. 

Anfossi. II, 506. 

Angleterre. 

Famille Royale. 

Frederic (prince de Galles). II, 8. 
George II. — II, 8. 

George III. — II, 8. 

George IV. — II, 8, 51. 

Guillaume IV. — II, 8. 

Victoria. — II, 8. 

York (due de). II, 8. 

Glocester (due de). II, 8. 
Cumberland (due de). II, s'. 


Sussex (due de). II, 8. 

Anspach. I, 599-400. 

Autin (due d’). II, 225. 

Arenberg (Van). I, 257-259, 412- 
416. 

Armenault. II, 522. 

Armouster (d’). II, 225. 

Artaud. II, 520. 

Artot. I, 154. 

Asveld (d’). I, 51. 

Attelis(d’). 1,521. 

Auerbach (Berthold). II, 224. 

Autriche. 

Famille imperiale. 

Charles VI. — II, 16, 45, 46. 
Francois I. — II, 11, 16. 
Marie-Thdrfcse. I, 62-65. II, 48. 
Joseph II. — I, 62-65. II, 48, 49, 
50. 

Francois II. — II, 9, 50. 51. 
Azeglio (Massimo d’). II, 282. 


(1) Les chiffres roraains I et II ont trait au l er et 2“ volumes dc l’ouvrace precedent; 
le chiffre III se rapporle a l'ouvrage setuel Les chiffres arabes indiqueut les pages. 
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Bach. II, 336. 

Bacciochi. II, 13. 

Bade (gr. due de). II, 11, 49, 31. 
Baucel. I, 137. Ill, 76. 

Bara. I, 234, 396. 

Barbier (Jules). 1, 332. 

Barbieri (de). II, 334. 

Barber. II, 291. 

Bartheleraess. II, 284. 

Barruel. I, 127, 230-251. II, 28 
Bataille. 1, 333. 

Bataille. Ill, 21, 23. 

Baure. II, 17. 

Bavi6re. 

Electeurs. — II, 46, 50. 
Maximilien 1 (roi). — II, 51, 52. 

Bazard. II, 255-259. 

Bazot. II, 169, 183. 

Beauharnais (Eug. de). II, 12, 303 
Becker. I, 400. 

Bela Vay. II, 334. 

Belcredi (de). II, 334, 335. 
Belgiojoso. I, 64, 

Belgique. 

Famille royale. 

Leopold P. — I, 160-169, 373 
406. II, 196. Ill, 86-101. 
Leopold II. — I, 295. 

Philippe (c“ de Elandre). I, 295. 

Berger (Charles). 1. 153. 

Bertier. II, 219. 

Bertrand. II, 76, 331. 


Cardinaux, 

ARCH^veQjUES, tV^QUES, ETC. 

Le Card. Gonsalvi. I, 316, II, 52. 


129 — 

B 


Berville. II, 232. 

Beurnonville (de). II, 168, 169. 
Beust (de). II, 337. 

Beyse. I, 324-327. II, 28. 
Bisschoffsheim. Ill, 80. 

Blanc (Louis). I, 311-315. II, 35, 
43, 256-260. 

Blanche. I, iv. II, 249, 250. 
Blockhuis. II, 291. 

Blumenhagen. II, 3, 251-253. 
Bourgeois. 1, 132. 

Bonneville. Ill, 34. 

Bonniver, II, 206. Ill, 103. 

Bosch (Isaac Van den). I, 150. 
Bossiers. II, 291. 

Boubee. II, 2, 163, 165, 240. 
Bouilly. I, 49, 242-243. Ill, 60. 
Bourlard. I, 7, 136, 267, 274, 294- 
310, 384. II, 169. Ill, 35-37,91. 
Brandebourg (margrave de) 11,9. 
Branville (de). I, 3, 38-42, 44. II, 
154. Ill, 70. 

Brastrup. 11, 15. 

Bresil. 

Empereur. 

Don Pedro I. — I, 322, II, 11, 18. 
Brunswick (due ou prince), I, 318. 
II, 10. 

Buchez. II, 256-259. 

Bugnot. II, 232. 

Buis (Ch.) Ill, 77, 78, 82. 

Buros. II, 154, 183. 

Buscaglione. II, 308. 

Byron (Lord). I, 231. 

c 

Le Card. Haeffelin, III, 40. 
L’Episcopat beige. II, 81. 

Le Card. arch, de Maiine6, Sterckx, 
I, 352, 369, 39(7. 
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L’Eveque de Port-Louis, William. 
II, 83-88. 

L'Evgque de Malte, Cornana, II, 
89-91. 

L’Episcopat d’Angleterre et d’lr- 
lande. II, 92-94. 

Les conciles (provincial en 1843 et 
national cn 1832) de Baltimore. 
II, 93-96. 

L’Eveque de Nimes, Plantier. II, 
97-98. 

L’Eveque de Laval, Wicart. II, 99- 
104. 

Lc Card.-Archev. de Chambery, 
Billiet. II, 103-107. 

L’Eveque d’Autun, Frederic. II, 
108-112. 

L’Evfique de Mayence, vonKetteler. 
II, 113-120, 140. 

L’Eveque d’Orldans, Dupanloup. I, 
m-iv, 129, 242.11,81.111,7,13, 
34, 63, 67, 83. 

Cabanis, III, 39. 

Cambacerfcs, II, 12, 20. 

Cambier. Ill, 78. 

Carriol. II, 257. 

Carreras. II, 333. 

Cassard. II, 333. 

Castro (de). II, 334. 

Cavaignac (de). II, 166. 

Cavour II, 306, 315. 

Cecilia (la). II, 261-262. 


Dam van Isselt (van). I, 32. 
Danemarck. 

Rois. 

Freddric VII. — II, 10, 15, 31. 
Cbrdtien IX. — II, 15. 


Chabrillon (de) I, 248. 

Cbambion. II, 310. 

Chargarnier. I, 335. 

Charette, I, 88. 

Chateaubriand (de). II, 175. 
Chassiron. II, 13. 

Chazal. I, 251. 

Chereau. I, 60. 

Clavel. 1,45, 261. II, 177-178. 
Clerfeyt. Ill, 79. 

Clesse. I, 295. 

Cluydts. 1, 153. 

Collin de Plancy. Ill, 35. 
Compfort, III, 58. 

Condorcet. Ill, 58, 59, 60. 
Considerant (Nestor). I, 148. II, 
202 . 

Constant iBenjamin). I, 231. 
Coomans. I, 266-275. 

Cordova. II, 308, 309, 315. 
CouteuIx-de-Canteleux (le). I, 15. 
Couvreur. I, 148, 161, 163, 384. 

II, 202. Ill, 78. 

Covad unga. II, 333. 

Crampagna (de). I, 219. HI, 26. 
Cremieux. I, 331-332. 

Crespin. I, 380. 

Crocq (J). Ill, 79. 

Crudeli. II, 47. 

Csaki (Caiman). II, 334. 

Csaki (Thdodore), II, 334. 

Cutsem (van). II, 180, 181. 


D 


Debie. I, 293. 

Deboeck (J.). I, 152, 153, 
Decaen. 1,247. 

Declercq. I, 120. 

Decazes. I, 77, 248. II, 166. 
Dechamps (Ad.). Ill, 83. 
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Dechevaux-Dumesnil. II, 7, 149, 
164, 183, “228-235. Ill, 34. 
Dedeyn (R). Ill, 79-82. 

Defacqz. I, 154, 139-141, 357, 
384, 393. II, 11, 165. Ill, 24-25, 
41-42, 49. 

Dcfrd. I, 88, 151, 163-167, 237- 
241, 385-406, 407. II, 197, 262. 
305, 307-308. 

Defrenne. I, 127-135, 219, 392. 
Ill, 25. 

Defuisscaux. I, 255-260. 
Degollado. II, 220. 

De Kerchove-Delimon. I, 340. Ill, 
83 

Delaet. I, 233-236. 

Delanchy. II, 3. 

Delebecque. I, 219. Ill, 26. 
Delongray. II, 333. 

Delpino. II, 306. 

Delvaux. II, 291. 

De Maislre (comte de). Ill, 185. 
Dervcnt- Waters. II, 225. 


Eckert. I, 5, 38, 127 , 249, 253, 
254. II, 335. Ill, 14. 

Elst (Van der). 1, 219. Ill, 26. 
Emiliani. II, 261-262. 

Esdoceca. II, 1. 

Espagne. 

Hois. 


Eabrici (Nicolas). II, 267. 

Kaider (Frantz). I. 7, 281-287. II 
2,38, 167. Ill, 55, 61. 
Faulirier. I, 76. 

Faucliet. Ill, 55. 

Favre (Jules). Ill, 270. 


Desanlis, I, 76. II, 240. Ill, 28. 
Descamps. Ill, 79. 

Desfammes. I, 248. 

Debor. II, 291. 

Dessessarts. 1, 131. 

Destriveaux. I, 4, 99-109. Ill, 62- 
63. 

Devillers. I, 138, 292. 

Disraeli. 1, 405. 

Dittfiihrth. 1, 337. 

Dona Jacobus (voyez Potvin). 
Drault. II, 78. 

Dubois (Emmanuel). 1, 153. 

Dubois (Victor). II, 311. 

Dubus (vie* de Gisignies). I, 119- 

120 . 

Dugied. II, 256-259. 

Dupin. II, 148. 

Duplais. I, 243. 

Dupuy. I, 245. 

Duval. 1, 88. 

Dziedzic. 1, 86. 


E 

Philippe V. II, 47. 

Ferdinand VI. II, 48. 

Ferdinand VII. 11,52. 111,10. 

Espartero. I, 323. 

Esterhazy (Etienne). II, 334. 
Etangs (des). II, 3, 8, 38. 
Eyerman. I, 163. 

F 

Faye de Bris. II, 172-175, 184. 
, Fernig (de). II, 166. 

Fernig (de). I, 248. 

Feuerbach. Ill, 54. 

Fichte. 1, 276-279. 

Priori. II, 306. 
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Fleron. Ill, 76. 

Flotard. II, 236-239. 

Foere (de). I, 99, 102-109. 

Folard. II, 16, 43. 

Fontainas (pOrc et 01s). 1, 147, 152- 
159. Ill, 79. 

Fontaine (de). I, 163, 293. 

Forgeur. I, 100. 

Fortamps. III. 79. 

Foulque. Ill, 43. 

Fourcault. I, 148, 163, 412, II, 
202. Ill, 79. 

France. 

Famille royale (Bourbons). 

Louis XV. II, 16, 46, 48. 

Louis XVI. II, 17. 

Louis XVIII. II, 17, 40, 43. 

Louis-Philippc, I, 394. II, 11, 17, 
40. 

Louis (c le de Clermont). II, 11, 16, 
225. 

Louis-Philippe (due d’Orleans, dit 
tigalitt. I, 67-72, 314. II, 11, 
17, 41,227, 228. 

Charles (due de Berry). II, 17, 40. 

FamiUe imperiale (Bonaparte). 

Napoldon I. I, 209-210. II, 12-13, 
19-21, 335. 


Napoldon III. II, 12, 231, 243-244, 
250, 270, 333. 

Joseph Bonaparte (ex-roi). I, 320, 
II, 12, 18, 19-20, 227, 231. 
Louis Bonaparte (ex-roi). II, 12, 
19. 

Jerome Bonaparte (ex-roi). II, 12, 
13. 

Napoldon Bonaparte (01s de Jerome) . 

II, 13, 233-233, 236-242, 250. 
Antoine Bonaparte. II, 13. 

Charles Bonaparte. II, 13. 

Louis Bonaparte. II, 13. 

Pierre Bonaparte. II. 13. 

(Voyez Bacciochi, Beauharnais, 
Chassiron, Monthalon, Mural 
Joachim, Murat Lucien). 

Franchetti. II, 310. 

Franssen-Van de Putle. II, 288- 
289. 

Franchi. II, 311. 

Freichman. 1, 134. 

Frenay, III, 79. 

F.rfcre (pfcre). I, 99. 

FrOre-Orban. I, 99, 236, II, 171. 

III, 85. 

Fribourg, I, 82. 

Funck. 1, 354. II, 380. Ill, 79. 


G 


Gages (marquis de). I, 64. 

Gagern. (Ch. de). II, 223-224. 
Gallinali. II, 311. 

Garibaldi. 1, 150, 192, II, 277-278, 
307, 310, 315. 

Gamier. I, 82. 

Gamier- Pages. I, 331. 

Gavioli. II, 262. 

Gaston (due de Toscane). II, 46. 


Gatti (M e .) I, 400. Ill, 79. 

Gaurae (Mgr). II, 200. Ill, 11. 
Gauthier-Lamothe. II, 250. 

Gavre (prince de). 1, 120. 

Gayette. II, 2. 

Gerin. II, 2. 

Gerard. Ill, 79. 

Gerlache (de). I, 5, 252, 393, 393. 
Giraldi. II, 311. 
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Glain (de). I, 153. 

Gloden (de). I, 319. 

Goblet. I, 266-273. 

Goddery. II, 291. 

Goffin (Joseph). I, 161, 172, 330, 
338, 363, 381. II, 332, 333. 
Gomez. II, 269. 

Govdan. II, 306, 307. 

Grdgoire (dvdque conslitutionnel). 
1,47. 


Haerne (de). II, 176. 

Haxovre. 

Rois. 

Ernest-Auguste. II, 10, 31. 
Georges V. I, vi. II, 10, 316. 

Hanssens. I, 167. 

Haugwitz (de) . 1, 52,517-319. II, 42. 
Hausner. II, 334. 

Havman. I, 18. II, 204, 250, 271- 
275. Ill, 85. 

Heetfcld. I, 134. 

Heim (Van der). I, 332, 333. 
Heinzen (Charles). Il, 285. 


Ithier. Ill, 76. 
Ista. I, 138. 
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Grisar (Emile). I. 274, 288, 292. 

11,2. Ill, 41. 

Graux (Ch ). Ill, 79. 

Grognier (dit Quelus). I, 159. 
Guillery. Ill, 79. 

Guiffrey. I, 248. 

Guilliame. Ill, 79. 

Gunst. I, 181-185. 

Guiot. 1, 153. 

Gyr. I, 245-246, 265, 268. II, 20- 
21, 182, 260. Ill, 52. 

H 

Helvetius. Ill, 57. 

Hdnaux. I, 381. 

Hesse-Darmstadt (gr.-duc de . II, 

11 . 

Hestal (d’|. II, 187-189. 

Heullant. II, 248. Ill, 49, 53. 
Hochstein (pfere ou fils). I, 88-89, 
148, 183, 294, 307, 384. 

Hodde (Lucien de la). It, 261-262. 
Hollaenderski. I, 32. 

Holstein-Beck (due de.) II, 9. 
Hoorickx. I, 139. 

Hubaine. II, 238. 

Hubert. 1, 151. II, 228-232. 


I 

Ilurbidc. I, 322. 


J 


Jacobi. I, 82. 
Jacobs (L.) II, 290. 
Jamar (A.) Ill, 79. 
Jamine. Ill, 110. 
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Errata. 

Page 66, il faut rectifier la rdponse k la troisifcme question comme 
suit : « J’ai ebloui le monde par ma devise : Liberty, Egaliti, Frater- 
» niti et en affichant la philanthropic ; k I’avenir, je corapte arriver k 
» mon but en m’emparant de l’enseignement de la jeunesse. » 

Page 92, ligne 25, quelques mots ont dt d omis ; il faut lire : Cest le 
melange le plus incroyable <T affirmations sans preuve etc. 

Page 108, ligne 24, au lieu de : le Pape Lion X, lisez : le Pape 
Lion XII. 
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